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L'EDUCATEUR 

L'ECOLE FREINET 
reprend sa forme et son activité 

d'avant-guerre 

L'Association pour fils d.=. fusillés et dé­
portés qui, depuis la libération, as&urait l'en­
treti€n .Et le rEcrutement de !'Ecole Freinet, 
vient, . hélas ! d.; disparaître faute d'argent. 

L'Ecole Fl'Einet reprend, à partir d e fin 
octobre, sa formé' d'avant-gu·E1Tôi, avec cette 
seule différrnce qu'elle sEra appuyée et en­
tourée par un artisanat communautail'<t de 
la C.E.L., qui fabriqUE'fa le matériel de la 
C.E.L. et qui s 'occupEra en même temps· de 
l'organisation matérielle t.t du .travail ma-
nuEl à l'Ecole. -

Nous donnero.ns de plus amp1rn exp:ications 
dans un prochain N°. Pour l'instant nous dE­
mandons aux adhé1'.e nts oui voudraient nous 
confier Jeurs ·Enfants, de nous écrir:e. 

L'«ffectif s 2ra strict·;ment limité à trente 
élèv.E" . 
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- - DES--

CONFÉRENCES PÉDAGOGIQUES 
Fa.ites connaître nos réalîsations. 

Diffusez nos tracts. 1 
Recueillez des _abonnements. 
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AVEZ-VOUS SOUSCRIT 
POUR LA F ONDEUSE ? 

300 fr. vous rapporteront 600 fr. 
ECRIVEZ D'URGENCE 

Veuillez note~r qUe le p1ix de 140 fr. pour le 
FICHIER • AUTOCORRECTIF 
MULTIPLICATION-DIVISION 
est trop bas (30 fr. de port) 

A partir d>e ce jow· le prix sera cle 170 fr. 

ADHEREZ A L'INSTITUT COOPERATIF 
DE L'ECOLE MODERNE : 50 fr. 

L'EDUCATION . DU TRAVAIL 
C'est bien la première fois, je crois, que je­

rencontre un ouvrage de psychologie et de péda­
gogie qui soit accessible à chacun et, dès • lors, 
rende réellement service aux parents et aux maî­
tres et leur apprenne à réfléchir, non pas dans 
labstrait, mais au sujet de leurs propres enfants 
et élèves, dans la vie de tous les jours. Freine~ 
parvient à ce résultat en i!llprimant en italiques, 
en cinq ou six lignes, une ou deux phrases im:­
portantes, les plus intéressantes pour le psycho­
logue déjà au courant de la matière. Puis, en. 
quelques pages, le sujet se trouve non pas déve­
loppé d';, façon savante, mais sous forme de dia­
logues ou de souvenirs personnels. Ce sont l·à les 
parties les plus attrayantes. Comme Freinet 
connaît admirablement le monde des agricul~ 
teurs et celui des ouvriers, il sait parler leur 
langage et répondre à leurs préoccupations. 

Sa thèse est qu'il n'y a pas de "jeu» plus 
passionnant que le travail quotidien utile, à con­
dition qu'il soit à la portée de ï'enfant et ne 
lui apparaisse pas comme une pénalité. N'est­
ce pas un peu nager à contre-courant què d'exi­
ger cela ? Le mot même de cc travail· » ne vient­
il pas d'un mot latin, tripalium, instrument de 
torture formé de trois pieux ? Ce qui fut lerreur 
de mille générations peut être corrigé en faisant 
appel à la droite raison. 

L'enfant désire avant tout être estimé. Quand 
on le loue, il· se sent plus grand à ses propres 
yeux. Et cela est légitime. Le louer pour un. 
travail utile accompli avec entrain, c'est renfor­
cer sa tendance à se concentrer sur sa besogne . . 
Qùand je dis : le louer, j'exagère. II suffit d'un 
mot d'approbation, d'un sourire, 

Freinet soumet les théories courantes sur le 
« jeu » à une critique pénétrante et pertinente. 
Délassement, répétition ancestrale, préparation 
à la vie, tout cela est peu t~être vrai partielle­
ment ; mais lessentiel y manque :• la jouissance­
éprouvée à créer soi-même, à incarner sa vo­
lonté, son effort dans quelque chose de concret: 
dans la matière première visible et palpable, 
dans une action collective qui anticipe sur Ica 
activités sociales de plus tard, dans une œuwe 
d'art dont le seul but est d'apporter aux autrea 
une émotion, une joie, une surprise stimulante. 

Faute de cette éducation concrète et vivante, 
!'enfant cherchera une compensation dans lea 
amusements. Ces « jeux »-là constituent une fui­
te hors des réalités. c· est proprement du tempe 
perdu. Et Freinet de souligner par des souve­
nirs personnels combien r éducation du travail 
vrai est en réalité une « pédagogie de l'harmo­
nie ». C'est exact. II faut que cela se sache. Il 
faut répandre ce beau livre. Il faut le lire e t 
en appliquer les principes, - Ad. FERRIÈRE. 

Avez-vous commandé 
LE DICTIONNAIRE-INDEX .... 250 fr. 
L'EDUCATION DTJ TRAVAIL .. 117 fr. 
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L'HISTOIRE DU CHEVAL QUI N' A PAS SOIF 
Le jeune citadin voulait se rendre utile à la fe~ où on l'hé·­

bergeait : 
- Avant de mener le cheval aux champs, se dit-il, je vais le 

faire boire. Ce sera du temps de gagné. On sera tranquille [.four 
la journée. -

Mais, par exemple ! C'est le cheval qui commanderait, mainte­
nant ? Comment ? Il se refuse à aller du côté de l'abreuvoir et n.' a 

· d'yeux et de désirs que pour le champ de luzerne proche! Depuis 
quand les bêtes commandent-elles ? . 

- Tu viendras .boire, .te dis-je ! ... 
Et le campagnard. novice tire sur la bride, puis va var derrière, 

et tape à bras raccourcis: Enfin ! ... La bête avance ... Elle est au 
bord de l'abreuvoir ... 

- Il a peur, peut-~tre ... Si je le · caressais ... Tu voi.S comm~ 
l'eau est claire ! '/\iens, mouille-toi les naseaux .... Comment! Tu ne 
bois pas ? . .. Tiens ! ... 

Et l'homme .enfonce brusquement les naseaux du cheval du.'ll;ç 
l'eau de l'abreuvoir. / 

- Tu vas boire, cette fois! 
La_ bête renifle et souffle, mais ne boit pas. 
Le paysan survient, ironique. 
- Ah ! tu crois que ça se mène ainsi, un cheval ? C'est moins 

bête qu'un -homme, sais-tu .? Il n'a pas soif ... Tu·le tuerais, mais 
ü ne boira pas. Il fera semblant, peut-'être ; mais l'eau qu'il aurait 
avalée, il te la dégorgera ... Peine perdue, mon t1ieux ! .. . 

- Comment faire, alors ? 
- On voit -bien que tu n'es pas paysan. Tu n'as pas compris 

que le cheval n'a pas soif en cettè heure matinale, mais qu'il a 
besoin de bonne luzerne fraîche. Laisse-le manger son saoul da 
luzerne. Après, il aura soif, et tu le verras galoper à -l'abreuvoir. 
Il n'attendra .vas. que tu lui en donnes la permission: .Je te conseille 
même de ne pas· trop te mettre en travers ... Et quand il boira> ti1 
pourras tirer sur la longe ! . _,,,_. -

C'est ainsi qu'on se trompe toujours quand oo prétend changer 
l'ordre des choses, et vouloir faire boire qui n'a pas soif ... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . "'• ...... . 
Educateurs, vous êtes au 'carrefour. Ne vous obstinez pas dans 

l'erreur d'une « pédagogie du cheval qui n'a pas soif ». Allez har­
diment et sagement vers la « pédagogie du cheval qui galope , vers 
la luzerne et l'abreuvoir » . 
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Pour la modernisation 
-des -teebniques 

d'inspection scolaire 
Modernisation des locaux et du matériel, modernü,àlion des outils de 

travail, modesrnisation des techniques, - lels sont les problèmes auxquels 
nous nous sommes plus parliculièrement-atlaqués au. cours de ces années 
passées. 

Nous sommes loin encore d'avoir mené à bien toutes ces tâches. La 
besogne est amorcée ; des milliers, et bientôt des ·dizaines de milliers 
d'éducalern·s sont à pied d'œuvre. El srn·tout l' idée a fait son chemi~, 
le branle est donné. Nous avons fait luire la lumière, el l'on s'aperçmt 
alors de la vétusté de notre demeure et de l'anachronisn1°e de nos techni­
ques de travail. Les revues pédagogiques elles ~nêmes ont été secouées et 
emboîtent le pa-s, - oh, certes, en se gardant bien de dire qu'elles em­
boîtent le pas, - en affirmant plutôt qu'elles ouvrent des voies, avec 
une exemplaire prudence qui préservera leurs lecteurs des aventrn·iers que 
nous sommes. 

Savourez, sur ce thème, l'avfs que çlonne à ses lecteurs le n° 1 du 
centenaire Manuel Général : 

« Le Manueb Général ne saurait Tester étrange1' au mouvement de 
« rénovation qui tend aujourd 'hui à une transformation complète de 
« notre enseignement dans son organisation comme dans son esprit et 
« dans ses méthodes. Ouvert à toutes les nouveautés, le Manuel Général 
« se réserve cependant de disti·nguer entre celles dont la réalisation 
« paraît sotwaiLable, et possible dan~ un proche avenir, compte tenu 
« des conditions matérielles et morales dans lesquelles l'école ·exerce 
« son acti011, et cel]es qu'une inspirai.ion originale et généreuse, mais 
« pour une part utopique, peut faire bénéficier .d'une flambée d'engoue­
« menL que risque de suivre une déprimante déception. n 

L'utopie d'il y a quinze ans est devenue· l'enthousiasmante réalilé 
cl_' aujourd'hui, -el nos adhérents · d'alors ont heureusement prouvé que 
J.a flambée d'engouement devient bel et bien une flamme inaltérable. 

Mais passons sur c-es remarques pour constater aonc.·que l'idée de 
' modernisation est aujourd'hui dans . l'a.ir. A nous de répondre au mieux 

aux besoins gu'elle s;i,iscit!), et dans Lous les domainei;;. 
Dans tous les domaines, disons-nous. · 
Il en est deux que · nous ·voulons aborder maintenant, quelles que 

. soient les .difficultés de tous ordres que nous allons rencontrer et les • 
· susceptibilités que nous allons, malgré nous, taquiner. ·Il s'agit de 
la MODERNISATION DES TECHNIQUES D'INSPECTION SCOLAIRE, 

et de . la MODERNISATION DES. EXAMENS ·. 
Attaquons donc _courageusement le premier sujet. 

* * * 
· Nous prions d'abord M.M.- les Inspecteurs de ne voir" ·dans l'analyse 
que nous allons présenter et .d·ans les propositions "d'action que nous for­
mulerons, aucune critique r.articulière à leur égard .. Pas plus que nous 
nous en prenons· aux instituteurs encore traditionnalistes quand nous 
faisons le procès .véhément d'.un état de choses dépassé. . . . 

Inspecteurs comme instituteurs, avec conscience et dévouement rem­
plissent leurs fonctions dans un mécanisme dont ils sont les preÎriières 
-yictimes. -Les ïnstitu.teurs, même s'ils manifestent des vel.léités de libé· 
ration, sont souvent domi~és par les éon.ditions de . milieu, d'organi&a-

.tiqn scolail'e, d~ matér"i"el, de· pros-rammes et d '. examens dont il n'est pas. 
--s~ns danger ·de- se dégàger hardn~ent, - et nous en parlons par expé­
rience. Ce n'est pas -par hasard s1 notre . mouvement s~est .déve.l.oppé si 
puissamment d'abord dans les écoles rurales où l'éducateur garde· malgré 
tout les coudées plus franches dans le cadre familier de la communauté 

. pays.anne. Nous ne croyons pas ~xa~érer en affirmant que les Inspecteurs · 
. ' 
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tout comme les instituteurs et les directeurs de villes sont autrement 
dominés par un appareil dont il n'est pas simple de se libérer. 

Nous ne nous en prenons .ni aux uns ni aux autres, mais seulement 
à la mécanique dont nous sommes tous plus . ou ·moins victimes. et qu'H 
nous faut, d 'un comm~n effort, faire tourner à un rythme, et dans un 
sens, plus conformes aux besoins de notre école populaire. 

* * * Modernisation des techniques d'Inspection scolaire ? , .. 
La question n'aurait même pas à être posée. LTnspection se pratique 

aujourd'hui comme elle se pratiquait ·n y a quai:ante ans, - et l'on 
pourrait peut-être remonter plm1 loin encore ; mars . parlons seulement 
de ce que nous connaissons bien. 

Je me souviens des inspections faites dans la petite écple de village 
où je commençais mes classes il ·y .a quarante ans. Un petit monsieur ;en 
i·edingote, faux-col et chapeau 'melon, regardait avec suspicion nos 
cahiers, nous posait d'une façon inhabituelle des questions qui nous 
laissaient bouche bée, peut-être parce qu'effectivement nous n'aurions 
s ans doute pas su que répondre, mais peut-êt;r~ bien aussi à cause de 
la redingote, du faux-col et du chapeau melon dont nous voyfons des 
spé~itnens pour lia- première fois. 

Puis M. l'lnspect~ùr se mettait en devoir de montrer à notre insti­
tuteur paysan comment, selon lei;; méthodes nouvelles d'alors, devait se 
pratiquer une leçon de choses habilement menée. · : 

Nous étions en rond devant le tableaû, autour de M. !'Inspecteur qui 
sortait de sa poche un petit outil dont il manœuvrait les lames en nous 
interrogeant : 

. ~ Qu' est-ce que cela, mes petits -? .... 
- ? . 

(N~{;~· étions aussi ahuris que s'il nous avait demandé le nom de sa 
l'edingote, de son faux-col et de son chapeau melon.) 

- Allons ... c'est w1 ... ca: .. ! . 
___: Un couteau.. . hasardait le plus déluré de la bande. 
- Non ... C'est un ... un ... canif 1. 
Jugez de notre ahurissement, à nous qui n'avions jamais manœuvré 

(jUe les gros couteaux à manche de corne que nous enviions -aux étalages 
des foires et avec lesquels on fait tant de choses quand on garde bœufe 
ou moutons !. .. · , 

En 1933, près de 30 1ans après, !'Inspecteur me contrôlait selon une 
identique technique .... Et je pourra,is en dire sur ce . thème ! Mais l'Ins­
pecteur n'avait plus ni redingote ni chapeau melon. C'était sans douté le 
changement technique le plus important. Il avait encore le faux-col. · 

L'Inspecteur qui nous visite en 1947 a abandonné jusqu'à son faux-col. 
Il descend, essoufflé, de sa bicyclette, - en attendant P.e retrouver son 
auto -. Il entre à l'école en s'épongeant. _C'est, sans nul doute, moins 
impressionnant et plus humain. Il est d'ailleurs en chemise Lacoste, 
peut-être même en short. · " 

Mais nos camarades diront ici ·si, en 194 7, la te.chnique de l'Jnspec­
tion a changé dans sa nature et dans son esprit. Les Inspecteurs diront 
s'ils ne sont pas astreints aux mêmes 113.pports, sêlon les mêmes formes, 
peut-être avec les mêmes_ ·imprimés qu'au début du siècle. Et si tout ne 
reste pas à faire dans ce domaine. · · · 

Ces simp1es constatations posent l'essentiel du problème. 
N'esl-il pas anormal que la technique àe !' Inspection soit. la même 

·en 1947 qu'en 1907, alors que la vie autour de l 'école a évolué à lll1 
rylJ;lme accéléré, de la · redu1gote- et du faux-col, à la chemise ' Lfl.coste · et 
a u short ? · 

· Mais l'école, nous ob jeclera-t-on, cet asile dé paix et de traditiéin 
n'évolue pas-forcément. :;i.u .rr thi11e de la vie .ambiante, el le dfoa lage .. qu~ 
vous crr trquez es t, en reallle, beaucoup moins marqué ! · . . -

.. Hélas! Nous connaissons encore, il' est vrai, des écoles qui travaillent 
·en '1947 comm.e en 1907 et qui sembl~raient,. en e~e~, justifier celle piir­
manence statique des techmçrues d mspectron. -J m sous ls . yemt une 
méthode de lecture par . Bern euil, Cayasse el Lancon r: P . . èt Dettfûx· 
dii'ecteur .d'éco~e, qui est ~oujour.$ édi.tée par Drue~, à Landr~cies ~o~d) ; 
q ue certarns ~irecteurs d école imposent eneore a leurs adjoints et qui 

.27 
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ne se rééditerait pas d'ailleUl's si elle ne se vendait pas. Il suffit d'en voir 
les illustrations, haut de forme, chapeau de paille et béret marip, souliers 
Richelieu et bottinés à boutons, lavabo, broc et seau hygiénique, sans 
oublier ce délicieux dessin du bain de pieds représentant une dame fan­
freluchée trempant délicatement ses pieds dans une cuvet.te fleurie, pour 
se rendrè compte à quel point ce livTe 1900 est un anachronisme dans 
les écoles 1947. · . 

~ .Mais ces écoles, et ces techniques, et ce piétinement retard·ataire, qui 
étaient naguère la norme, deviennent chaque année davantage l'excep­
tion, dont on s'excuse et dont on .tente de se justifier par la pauvreté, le 
milieu, l'ineJOpérience ... ou l'approche de la Tetraite. 

Il est incontestable que, depuis dix ans, et depuis la Libération' plus 
spéëialement, les techmques pédagogiques, et l'esprit même du travail 
scolaire ont évolué à un rythme accé.léré. 

Les programmes, les · instructions, et les · actes officiels, tendent' à nor­
maliser cette évolution. Des outils nouveaux pénètrent officiellement dans 
nos · classes : texte libre, imprimerie, correspondance mterscolaire, en­
quêtes, fichiers, étude du milieu, gravill'e du 1ino, dessin, disques, radio, 
cinéma. · · · 

C'est un fait; et nous ne saurions trop nous en réjouil' . . 
Et dans 'ces classes ainsi officiellement modernisées, !'Inspecteur en- · 

trera en.core en-coup de vent, parce qu'il a quatre inspections à faire 
dans la matinée ; il n'aura pas le· temps de· s'attarder, même s'il en a 
le désir, à écouter battre la vie. nouvelle de la classe ; il sera par contre 
très sérieusement gêné dans son inspection, parce qu'horaires et pro­
grammes auront été bdusc.ulés, - avec l'assentiment ministériel d'ail­
leurs, - . au profit de la poursuite passionnante de l'intérêt 'dominant. 

Nous comprenons fort Jlien l'embarras de nos Inspecteurs actuels. 
Ils doivent donner leur appréciation motivée - ,avec nole - sur les 
leçons entendues, - à nous qui ne faisons plus de leçons. Les qualités 
majeUl'es que l'Ecole cultive désormais : aptitude et •application au tra-

- vail effectif, curiosité, intelligence- active, sens . de la communauté et de 
la coopération, pouvoir de création art.isHCJ:ue, connaissances profondes 
plus que formelles, - Lout c.e1a ne saurait se mesurer désormais par 
quel<fues interrogations hâtives ou l'examen de tâches plus souvent col-
leëtives qu'individuelles. . · 

Graves problèmes sur lesquels nous devons, tous ensemble, nous pen-
cher .d'urgence. . . 

Tant que la norme de la production économique était l'artisanat rudi- · 
.mentaire, avec des techniques simples et des outils centenaires, le contrô­
leur ,pouvait passer rapidement d'une boutique à l'aulre et, d'un coup 
d'œil, juger avec précision de leur activité et de leur effidence. 

Puis quelques techniciens hardis ont introduit dans leurs ateliers des 
outils de ti:avail el des pratiques qui bouleversent peu à peu les normes 
de vie et de rendement. Le premier geste du contrôleur est de s'opposer 
à ces modific~tions qui rompent la quiète harmonie de .pratiques ances­
Lrales. Haro ! sur la nouveauté el leS" novateurs ! On connaît . cela !. .. 

Mais la machine produit plus vite el ·à moins de frais en diminuant 
la fatigue de l'homme au profit de l'efficience. Rien ne prévaut contre 
l'évidence de ces conquêtes. Peu à peu, les boutiques ·Se modernisent. Le 
nombre des usines différenciées dépasse celui des aleliers artisanaux. 
El le contrôleur entrerait dans les usines modernes avec les so.ucis el le~ 
instruments de contrôle qui lui ont servi pendant un siècle dans la .bou­
tique primitive !. .. Il se boucherait les oreilles pour ne pas entendre le 
bruit des machines ; il détop.rnerail les yeux des objets fabriCJ:ués qui 
sortiraient à une allure accéléré'e des machines merveilleuses '!.: .. II se 
réfug.ierail peut-être dans un bm·eau -~ l'écart pour compulser les pa­
piers; derniers vestiges qui le raocrochent à une 'technique morbe. 

Il en est ainsi pcrnr l'insp.ection . 
Les classes modernisées doivent êlre inspectées selon des techniques 

mi:idernes. Il y va. de la valeur de notre éducat'ion, de son adaptation aux 
exigences du l:?rogrès, de nolre conception de la justice et de la culture 
humaines. ·· 

* * * 
Nnus ne croyons pas qu'une so~lle voix, - qu'elle soit cl'Insperteur-

, 
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, QU d ~ inspecté, puisse s'élever contre celle saine argumentation de 
principe. Et si nous sommes tous d'accord, à rœuvre donc pour la moder-
nisatiop. des techniques d'inspection. . ' · 

Nous demandons à MM: les Inspecteurs de nous dire comment, .selon 
eux, pourrait être reconsidéré tout leur travail, les réformes organiques 
el administratives que celte reconsidération sup·pose et nécessite les con­
ditions à remplir pour qu'ils puissent remplir non seulement leur rôle 
de contrôleurs mais aussi celui de conseillers et de guides pédagogiques 
dont nous aurions tant besoin. . 

Nous demandons à nos camarades inslituteuTS de nous donner eux 
a ussi leur point de vue sur les mêmes questions. L'Eclucateur publiera, en 
évitant tout •ce qui pourrait nuire à cet effort commun que nous voudr10ns 
susciter pou.r l'aboutissement d'une réforme dont;--..notre Ecole Laïque 
sera, en définitive, la grande bénéficiaire. 

Nous savons qu'il suffit de lancer l'enquête avec la résonnance qu.e 
lui donne auj.ourd 'hui la diffusion de notre revue pour que les revues 
d 'éducation, le.s organisations . syndicales et bientôt les .pouvoirs publics 
préparent des réformes sans lesquelles les conquêtes actuelles manque­
raient de sécurité, d'assises, d'harmonie. 

-LECTURE GLOBALE ­
à l'Ecole Popu'laire 

(LUCIENNE MAWET) 

Notre collection Brochures .d'Educalion Nou-
, velle Populaire renferme une brochure bien con­

nue de .tous ceux qui se sont penchés sur la 
question de l'apprentissage de la lecture ; il 
s'agit du numérq 7,' édité en 1938 : Lecture glo­
bale idéale.. par l'imprimerie à l'école, de Lu­
cienne Mawet, notre collègue qui , avec son ma­
ri, -dirige la Société belge d'Education popu­
laire, qui est à la Belgique ce q-ye la C.E.L. 
cet à la France. 

Lucienne Mawet a édi é en Belgique une au­
tre brochure qui a pour titre : Lecture globale 
<} /'Ecole populaire. Forte de 84 pages, alors 
que la nôtre n'en compte que 30, elle a une 
originalité sufüsante pour qu'il ne soit pas inuti­
le de la présenter aux imprimeurs français. 

Précédée d'une courte introduction de Freinet 
et d'une longue. préface d'Adolphe Ferrière, la 
brochure belge s'attarde plus longuement sur les 
aspects théoriques de la lecture globale. Mais 
la partie propre.ment technique n'en est pas sa­
crifiée pour cela, au contraire. Si l'on y re­
trouve tout ce que contient notre brochure, avec 
des exemples différents et présentés de façon 
plus claire, on y ren.co»tre, en plus, les résul­
tats des essais de trois coilègues belges. Celui 
qui .voudra apprendre à ses tSlèves la lecture par 
la méthode globale et !'-imprimerie trouvera doné 
dans la se·conde brochure de Lucienne Mawet 
une documentation plus riche et plus précise, 
et ses tâtonnements en seront diminués d'autant. 

Cela suffirait pour justifier l'acquisition de la 
brochure belg!'. Ma!s jl faut aussi signala le 
soin qui a été apporté à sa réa\isation'. 
· Notre · collection de · Brochures d'Education 

C . . FREINET. 

nouvelle populaire veut documenter au pris , !~ 
plus bas, et son succès toùjours croissant prou­
v.e qu'elle atteint l'objectif visé. Mais cette re. 

. cherche du bon marché fait que lé\ forme eet 
peu soignée. L'édjfior{ belge, au contraire, noue 
frappe par sa qualité : un texte aéré, parfaite• 
ment présenté, sur - papier glacé. Noue avon1 
malheureusement perdu l'habitude d'éclitiona 
aussi belles, F aut-i1 préciser que. le p~iS · de 
vente e·st, lui aussi, bien différent de celui èle 
la brochure française ? - " 

Je conseille donc, à ceux qui le pourront, de 
faire l'acquisition de la brochµre belge de Lu• 
cieirne Mawet, pour toutes les raisons que j'ai 
énumérées ci.dessus, mais aussi pour noua faire 
prendre un _ contact plus étroit avec . lea belle1 
réalisations de nos amis belges. - L. LORRAIN, 

La' brochure : 100 francs. 

DE NOS AMIS SUISSES 

Les Suisses participants au stage de ~t été 
ont r~rouvé pâturages, SaJ?ins, montres ... ; le 
cadre de leur. activité est le µtême, mais un 
esprit nouveau régit plusieurs de leurs cla..et. 

Je ~is la joie et l'intérêt des enfant., 1ea 
résultats obtenus par les diverses techÎtiquee 
étudiées a':' cours c!e cette année. Que Freinet 
trouve _ici l'expression de la ~econnaiasance de 
toute la délégation helvétique. 
Du~ant cette semaine, rmus avons au,_! pr_!â 

consc1enc!' de J.a grande chaîne formée de tout 
les éducateurs présents ; chaîne que frontièree 
et préjugés de toutes s.ortes ne · put rompre. Je 
pei:t.~ en particulier à la soirée internationale 

· du 23 . juillet, nous ne no).ls sentions plua let 
représentants de paye différents mais les diver& 
membres d'une même grande famille. ' -. 

JEAN ZIMMEiiMANN. 
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Quelle est la part du maitre ? 
Quelle est la part de l'enfant. ? 

Quelle est la part de l'enfant? 
Toutes les mamans ·du inonde attentives 

au:a: propos de leurs jeu11.es enfants, à l'âge 
OÜ Us preinnent conscience des choses, tou­
tes les mamans sont per$Uadées de l'origi­
nalité d€6 jeunes âmes, qu'elles ont eu la 
g~ande chance de ·créer.· Par comparaison 
j\Veo ses aînés, le dernier venu semble tou­
l >Ul'S le mieux doué, le plus intelligent, le 
rilus original et longtemps mcore on vou-

. dralt le garder à l'âge radieux de la pre­
'rntère enfance. 

De 2 à 5 ans, c'est le moment charmant 
de l'enfant poète, l'instant unique où des 
lltm.Sations neuves exigent un langage neuf, 
Inventé au gré des c.irconstances avec une 
s1>0ntanéité et une logique cwieuses. C'est 
l 'lnstant où la fillette, · regardant le vent 
l~ger passer sur le grand arbre, s'écrie : 

- Oh ! maman; regarde comme le grand 
' labre » .est .content ! ses feuil!es se frottent 
l"s ma·ins.. . · 

Et lei petit garçon, rencontrant un grand 
qègre, s'étonne tout à coup : 

- Pourquoi, dis, il y a des hommes qui 
sont c tout nuit )) ? ... 

81 chaque maman prenait la pe,ine de 
rioter au jow· le jour les trouvailles de ses 
l"nfants, quer recueil original il . y aurait lieu 
de faire ,pour dé1ider les adultes maussa­
des ! Et que de documents nous aurions en 
main pour la connaissance de la pensée de 
l'entant ! C'est dans un tel recueil que lœ 
pédagogues devraient puiser pour déterminer 
les· caractéristiques essentielles de la psycho 
logle e.nfantine. Et par comparaison, nous _ 
nous rendrions compte, de façon saisissante, 
combien les enquêtes· menées sous forme de 
questionnaires . plus ou moins arbitraires, 
sont entachéEs d'erreurs. Mais ceci est un 
p1·ocès · qu'il faudra bien engager u:n jour 
t-t dop.t nous repa1'lerons sans doute au cours 
de cette année. 

·, Pour· l'instant . revenons à notre l!nfant 
·l;loète et salli; nous ~ituer $'llr le plan de la 
psychologie pure·, esrnyons de voir comment, 
en partant de l'originalité réelle- du langage 
~antin, nous pouvons conserver à la pensée 
de l'enfant ses caractéristiques de fraicheur 
c-t- de nouveautés. · 

D,ins la forma tion de la pensée de l'en­
fant, disent les psychologues, on peüt dis-
tinguer trois- phases &sentielles : · 

1 ~ La repréiientation du réel : l>.enfant ap~ 
'prPnd .à connaître l€s objets, à les identifier, 
à ·en comprendre l'usage. 

2) L'explication du réel : l'enfant s 'élève 
àu sliiJ.ple comtat de présence à l'explica-

tion dé's faits en faisant intervenir les idées 
de rapport et de causalité . 
. 3° Les ultra-choses, sorte de philosophi·e se 

situant au-delà du réel. 
Evidemment, disent les hommes de science 

entre ces grands faits psychologiques, il y a 
des compromis, des cbntaminations, des 
échanges et toujours entre eux se marque 
une continuité fonctionnelle qui asmre 
l'unité du .mental. 

Sachant cela nous devons avouer qur nous 
ne savons pa5 grand'chose et Je spectacle de 
l'enfant nollJ;l prouve que cette continuité 
fonctionnelle dont on fai~ une sorte d 'acci­
d·mt est en réalité la force essentielle qui 
amène progre'ssivement l'enfant du balbu­
tiement au langage, de la sensation à la 
connais5ance. 

Simplifiant les choses· et les no1malisant 
dans ce langage simpl<e qui es~ sa supé::-iorité, 
Freinet explique dans un livi·.e à parnître 
que c-;; tte ascension ver• des formes menta­
les majem1es se fait tout naturellement par 
1< I'expél'ieince tatonnée >>. 

L'expérience tatomiée c'est. la · mobil~ation 
de toutes les potmtialités enfantines ver.1t 
l'efficience. Ji!lle 5e fait par l'acquisition et 
la mise au point de mécanismes -de plus en 
plus pa1iaits du physique et du menta-1 jus... 
qu'à la maîtrise. Pour arriver au succès, l'en­
fant choisit lui-même ses expérience5, les 
ré-<uut par ses propres moyens. Tout part 
de lui. Le rôle de l'éducateur se borné à faire 

· le- milieu aidant qui favorisera; le plu.s. rapi­
dement possible l'efficience. 

L'évolution du langage chez l'enfant, noll3 
·offre !ln / exemple saisissant des proc: ssus de 
l'expélie'nce tatonnée : D'abord, .wns, ono­
matopées, puis sonorités enchaînées et arti­
culées , les mots prennent peu à peu, dans la 
bouche de l'enfant, leur physionomie et leur 

·sens. Et c'est cette grande aventure du mot 
intégré 'à Ja pensée par accommodements 
successif.si qui fait toute l'originalité du lan-
gage de l'enfant." · 

A St Paul, iors des incidents mémorables 
qui amenaient dans le village pas mal de 
garde:; mobil€\)I et de gendarmes, Baloulette, 
3 a113 1h· me disait : · 

« Ah ! j'ai bien joué : Louise était le 
genda1me et moi j'ét.ais sa femme, la gén ­
darm>erie » ... 

Simple .erreur de mot qui porte à rire, tout 
comme ce commentaire d'un dessin fait vers 
la même époque : , 

« Regarde, papa, j'ai fait trois étoiles d'a­
mour et ici trois étoiles· « d'igl'esse » ... 

Il n'y · a pas là à vrai dire « de mots 
d'enfant » ; si nous les citons c'est simple-
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ment pour faire comproodre qu'il y a pour 
ainsi dire une hiérarchi.e dans la valeur psy­
chologique de l'exprernion de l'enfant dont 
le mot inventé, le néologisme, n "Est que l.e 
premier palier. Beaucoup plus éloquents, 
pour la compréhension e_nfantine, sont !Œ 
mots d'enfants qui traduismt dEs aspects 
profonds de la psnsée. Quand Bal (3 ans 
8 mois) noùs dit : 

- Tiens, l'horlog-e qui sonne >encore une 
fois ? C'est parce que les epfânts y z'avatmt 
pas entendu... · 

Elle nous propose· un document 1:>€aucoup 
plus profond et plus richÊ·. Moinsc riche C€'­

pendant que ce!ui-là, qu 'elle noµs offre un 
jour de grand vent : 

- Oh ! là, là ! je suis toute « truquée » ... 
J'ai un'€' idée folle da,ns le cœur ... 

ou que celui-ci, vers la cinquième année : 
- Mais au juste, qu<E'l '. e forme ça a, la 

vie ? 
Simples réfle){ions d'·mfant.s· jaillies spon­

tané1mmt d'un e5prit qui commence à sen­
tir et à juger le mond-e· et qui nous prouv.cnt 
tant par \.f.ur formo· qu.e: par leur !oflds que 
la p ensée d;;1 l'enfa nt n 'est pas forcément 
mineure. 

On comprend tout l'intérêt que nous au­
rons à pos~éder dans nos archiV·Es d ei nom. 
br.eux documents de· ce grnre, avec commen­
taires qui peuvent en fair« ~aisir le. sens 
profond et qui nous pErnw ttront une vue. 
plus profonde l€'t pius vraie· d 6' l 'âme d<l 
l'enfant. 

Pour en r evenir au côté littéraire qui nous 
occupe- p:~ spécia;lement ici, nous allons 

-demandn à tou.s les par.mts, à toutEs les in~ · 
titut1ices d e' jardins d'enfants ou de ma­
ternelles, de nous envoye-r des mot.s• d'.En­
fants a..<>sez typiqu-es _et originaux pour notre 
« Gerbe », de manière à nous enchantE-r tous 
à la rond~ des belles trouvailles enfantines 
dont _ l~s « vienx'>> sont un peu sevrés. Alors 
peut-être, parmi les grands lecteurs de « La 
Gerbe! », n'y aura.t-il plus, eomme Le disait 
le petit garçon, « des hommes qui sont 
tout nuit ». 

à suivre.) ~· FREINET. 

QUELLE EST LA PART DE L'f:'.NFANT... 

II y a une enquête que nous voudrions · voir 
menef par nos camarades et nous avions pro­
mis à Sudel de nous en charger. 

Nous ne sommes Point, co~me / 
on le croit 

parfois, des fan_atiques_,du texte d'enfant ... Nous 
s<>rnrries _ constamment à la recherche des lignes 
majeures d'intérêt et nous rectifions no• posi· 
tians si nécessair!"s · selo'n les enseignements i:l!! 
l'expérience . . 

,. Si cette expérience n'avait pas prouvé que les 
enfants se passionnent à ,!a rédaction, à 1-'im­
piession et à la lectùre ,de leurs textes ,- il y a 
longtemps que nous aurions abandonné l'ïmpri-

merie . Si nous confinucin.s notre belle colle<:ti911 
d'EnfaRtines, c'est que l'unanimité se -fait au­
jourd'hui sur l ' intérêt poµr les enfants de tous 
âges de ces texte'! d'enfants. · Si nous gardons à 
La Gerbe son caractère de journai',d'enfants ré-­
digé exclu3ivement par les enfants, c'ést que 
)'expérience nous montre la valeur de cette for­
mule. 

Et pourtant, incontestablement, les enfants 
s'intéressent aussi aux · textes d'adultes. S'y in· 
téressent-ils plus qu'aux textes d'e~fants ?. Ou 
ne serait-ce pas que la qualité de cet intérêt est 
différente, l'une plus passive, l'autre plus active 
et créatrice ? Enfin, dans une revue comme 
Francs-Jeux, .quelle' devrait être, selon' vous, 11,\ 
part de l'enfant ? 

Il .;-~ s'agit, certes, pas de comparer dans 
Francs-feux les pages d'adultes, majestueuses de 
pr.OSentation et de couleurs et- la page des en­
fants, toujours pauvrement étriquée, car l'expé­
rience serait faussée . Mais compa~ez, par exem­
ple, l'intérêt des enfants pour les beHes pages 

' d e Francs-Jeux er pour les pages pourtant tech­
niquement moins bien réussies de La Gerbe, 
Notez les réactions d e ~os élèves, Il ne s'agit 
pas , ici, d e loue r La Gerbe au profit de Frdnca. 
feux, ou inversement, mais de faire une enquête 
loyale- qui nous servira aux uns et aux a_utres. 

Nous serons heureux de recevoir vos r~ponses. 

'LES CONFERENCES 
P E D-A G 0 G I Q U E S 

E:·les vont bientôt commencE1'. 
lie. .sujet traité cetli.E, année, - la lecture, 

- 12~-t un de ceux qu <: nos t <-chniques ont le 
plus· délibérément régénéré.L-officialisation du 
t :-xtE' libte .:n est la pP<uve. La vieille pédago. 
gie n •·en r fssortira pa.,;: moins tout ron arse­
nal de théorks, de méthodes, de trucs et de 
fico,:·1Es; destinés à faire boire l '·Ell1fant qui 
n 'a pas soif, -<·t à amener à la lectm'E: l'élèv~ 
qui n'en éprouv.2 nul besoin. _ 1 

Nous voudrion5 apporter ici quelques pré­
cisions sur le.s points principaux à l'occasion 
dE'8QLt€'ls nos adhérents pEuvent être appelés 
à défellldre l•rn: techniques modernE\sl d'ex'-

! pre:ision ·Et de lectm''. 
On vous dira peut-êtr:e1 QUE' c'est une erreu~ 

l' de partir- aussi lystématitiJ.U·: ment d ;1 l'ex­
pression de l'enfant. Nos élèves vous diroiît 

, de bons maitres. sont pourtant intéressés par 

1

. )rn b2lle~ leC'tur<s bien -e xpliquées; par 1 les 
po~ie.5 judicieusemEnt s<ntiès que nous leur 
off1•ons, ·et les l•:çons de lecture que nous 
Leur faimns sont amsi vivantes et profitables 
que les ·vôkes. · -1 

Utilisez · l'histoire du cheval qui n'a · pàa 
soif. Pendant que vous oÈxpliquez; swcin les 
règle"' , la- page à -lir.e·; vos .élèvE~ aspirent eUJ< 
aussd les -effluves de luz<rne- proch<:. , VOl.IS 
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TOUs étonnez parfois de leur mystérieuse ap­
titude à habiller les mots · qu'ils lisent d'une 
pensée toute suggestive sans rapports avec . 
le sujet. Vous pouvez agiter l'eau, la fair.e 
11ouler dans une conquei fleurie ou la 5ervir 
en fine:s gouttE•liettes. irisées d'arc.:en-ciel. ... 
Tout ce que vous obtiendrez, c.~ sera que 
l'enfant dégorg~· c.~. que · vous l'avez contraint 
ll'avalier. 

Nous, nous donnons la soif à nos-'Enfants : 
par le texte libre, l'imprimerie, le journal 
M:olail~e, la correspondance interscolaire. Dès 
IJ.U'ils ent>:nt 1-ei besoin d'écrire puis d.e lire, 
lei miracle se réa lis~: et l'appl'mtissage de la 
lecture cha1nge totalemi:nt d e· forme et de 
technique. Qu'o'n ne s'étonne donc pas si 
nous accordons .moins d'importance aux re­
eettes et au:X méthodes qu'aux techniques de · 
travail qui, en sauv.egardant la S'Oif, permet-
1'ent l 'acqmsition de la lecture i;:t de l'écri­
·ml'e se·lon des normes et à un rythme Sl!filB 
lll!.pports avec céux de· l'école traditionnèlle: 

Mais enfin, vous dira-t-on encore, vous ne 
pouvez pas enseigneir le Français et la lEcture 
par' les sfluls textes d'enfants ? 

Non, certes, et cet eJitrémil:me que nous 
prêtent 1E'5 ignorant.si n 'a jamais· été notr.e 
fait . Nous préconisons la méthode nature-He 
de lectm"ei comparable à la. méthode natu­
relle de lit langue parléei. L"enfant n'ap­
p1;end pas à parler un bon français s'iJ. n'en­
tend pas parler autour de lui un bon fran­
fais. Nous offrirons donc à nos enfants des 
modèles ct.e t extes français. Ce souci a été 
à l'origme de la création de la Bibliothèque 
de Travail €t du Fichier Scolaire Coopéra­
tif qui appo1tmt justement ces modè1Es que 
nous voulo~ particulièrement choi5is et à 
ila mesm~E• des enfants. 

Seul€>Illent ces textes nous ·Ille les imposons 
pas, d'une fàçon p~·us ou moins détom'née. à 
des enfànti;; qui n'ont aucun désir de les 
lire. C'est quand notne. activité dans le milieu 
normal i;:t quand l'exp1-:ession par le texte 
libr.e ont suscité le besoin de connaissances 
que noUs ·offrons .notl'lel abondante! richesse . 

. A ce moment-là, . cette riches.se n'est plus · 
Elégorgét'l maiB a.ssimilée.. 

- · Vous dites : « Plus de leçons ! » Est-ce 
~ue _vous supp1imez alors tout ex.ercice ? 

Nous supprim~ns tout exercice imposé du 
àehorn à µn individu qui n'len sent nul be>-
110in. Mais nous multiplions les exercices. · 

· V<;>Us vous donnez parfois . en cla5Se une 
peine inoille pôur obtenir let moindre effort 
Gel teJ1 petit apathique. Regardez-le dès qu'il · 
1' franchi le seuil de la classe : il .est pa1mi 
les plus .entreprenants, parmi ceux à qui !;ef­
fort ·coûte apparemment 5i peu, parce qu'a­

,lôrs .]'.effort iESt motivé. 
.. Dès que vo.us aurez réalisé la révolution . 
])rélimin,aire, toutes choses à l 'école chan­
gent de forme. L'enfar,t veut app1iendre à 
lire. 11 s'acharnera à des exercices pour les.-

quels il viendra demander votre aide. Pour 
apprendne- à bien écrire, i}I serait capable, 
s'il en trouve encore un 5pécimen, de calli­
gra.phie1r tout un cahie1' q'écritur.e. Nous de­
vons faciliter et systématise.1· ces exerci0€s 

· individuels, par équipes, ou collectifs. Et 
c'est le but de nos recherchEs. · · 

Nous ne sommes donc, ni contne les exer­
ciOès, ni cont1'ei l'effort, ni contl'.e l'ordre. 
Mais nous donnons à ces réalités un sens 

. Et un but. 
Mais par vos tehniqms, l'apprentissage de 

la lectur" ·est moins rapide qu'avec les mé­
thod., ~1 traditionnelles. 

Peut-être. Et encore, dans la pratique, ce 
décalage e&t en général peu sensible. 

Par la méthode' nature.11e, chaque élève 
avance à sop pas, tout comme pour )"ap­
prentissage de la langue parlëe. Et toutes 
1es mamans sav.ent · le grand écart qu'il y a 
dans ce domain,ei s·e1on les individus. Il est 
des enfants - 1Es fil·les surtout qu'on dit 
plus précoce11 - qui, à 14 mois savent ~à 
s'exprimer et qui, à deux ans, s-eront àéjà 
~n porn:-ssion d'une technique complète et 
efficace. Bit vous en avEz d'autr.Es qui, à 14 
mois diron't à peine papa, à t el point qu'on 
se: demande pa1iois s'ils ne seraient pas­
muets .. Il peùt y avoir ainsi dans Le pro­
cessu.5' d'acquisition du .langage parlé, wlon 
liES individus, des différences de plusiem'S 
mois e t mêlll0 d~1 J'llusiieurs années. Et pour­
tant tous les enfants qui ne présentent au­
cune tare physiologique grave app1~~nnent à 
parl~T avec SÛl'Eté par la méthode• naturelle. 

Il en sera exactement de même par la 
méthode naturelle d'.exprEssion iet d€! lec­
ture. Un netard n"exprime absolument rien 
de favorable à la méthode, ~ à la technique 
et au dévouement .. de l'éducateur. C'est un 
fait individuel complexe, et qu'on n'influence 
d'aillieurs que par. le complexe. 

Mais par la méthode naturelle de lecture, 
tous les enfants nmmaux apprennent à s'ex­
p1imer et à lire en un tèmps record pour 
eux. 

Tandis qu'avec Jes méthodes traditionnel­
les, Jies enfants n'apprennent ni à lirie. ni à 
s'exprimer. 

Naturellement, il va y avoir des hurle­
ments à l'exp11€ssion dei ce paradoxe. Ei 
pourtant ! 

Par l_a méthode traditionnelle l'entant ap­
prend a vocaliser deis signes et non· à corn- ' 
prendre la valeur de ce signe. Cet enfant 
qtü sait lire n'IO'Iltend absolument rien sou­
ve~t au sens de, _oo qu'il lit. Parce que la 
methode; a · mt5 l accent sur le signe et non 
sur son sens viva,nt. De <l€I fait, les enfant.a 
.éprouvent une difficulté manifeste à. trans­
po~€1· la. l>Ecture danr. le domaine de la com­
prehens1on et de la vie. L'observation est 
facile à fah·e dan.si nos écoles. 
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Et si on en doutE·. il n 'y a qu'à donner cet 
autre argument, hélas ! trop valabl.E. Vous 
avez appris à vos ·E·nfants à jongl•o r presqu.e 
à la perfection avec les mot,.s, et lEs phrases. 
Ilis lismt trèo1 couramment une page de 
grand écrivain d font au C.E.P. une· honnête 
rédaction. Et pourtant ces mêmEs enfants , 
à qui vous n'avez pas donné lei sens et le 
goût cl~· la lectul'e, n e. lisent plus ·Et, à leur 

LA. VIE DE 

FETES SCOLA IRES 
ET. POST-SCOLAIRES 

ESQUISSE D'UN RAPPORT 
à soumettre à la C.E:L. pour discus~ 
sion et mise au point, puis au S. N. en 

vue du dépôt d'11n projet de loi 

Notre ami Gauthier, du Loiret, dont la colJ.a­
boratiOn nous a été toujours si précieµse , nous 
envoi~ un plan qui nous semble trop bien pré­
senté pour que nous y changions ·quelque chose. 

Nous sommes en mesure maintenant, à l'Ins­
titut, de collectionner tous les documents que 
les camarades voudront bien nous envoyer pour 
la mise au poin.t de ce projet , et aussi pour la 
préparation •technique de fêtes qui, en effet, 
tendent à devenir la norme dans nos écoles. 

1. Importance de ces fStes dans l'école mo­
derne : 

a) Procurer de l'argent dont nous avons plus 
que jamais besoin. Aide-toi, le ciel t'aidera. 

b) Système éducatif, qui dépasse le tradition­
nel enseignement récitation-chant, en J.e moti­
vant, en l'étendant, en le relian~ à la vie. 

c) Partie de l'évolution actuelle de l'école et 
de la c0 nception scolaire des. éducateurs (voi~ 
rapport Sénèze, E .L.). Le slogan « L'Ecole, nen 
que l'école », devenu périmé. 

li. Etablissement d'une sorte de folk,lore sco­
laire : 

a) Distribution des prix (qua.nd il y en a) ou 
tout au moins fête de fin d'année scolaire ; en­
trée dans les mœurs ; exceHente à tous points 
de 'vue ; à conserver. 

b) Arbre de Noël, plus récente, mais qui tend 
à se généraliser, charmante, à conserver aussi. 

c) Fête des Mères, beauc6up plus discutée, 
q'uant à aa date mal venue, quant à ~on esprit 
un peu accaparé par certaines tendances, quant 
à son caractère parfois bébête. 

Cependant, il paraît difficile de la faire sup· 
primer ; les adversaires seraient trop heureux. 

d) Autres fêtes ... n"intéressent que sur le plan 
local. Nécessité d'établir une sorte de calendrier 

arrivfo au régiment, ils sont des dem).1. 
illettr~. _ 

Alors que :a langue matornelle, apprise 
par la méthod:o naturelle, chtvillée· au corps, 
ancrée dans le comportem!!nt, ne s'oubli.e ja­
mais, 

Quand nos enfants auront 
et à s'exprim (·r , ci;· sera pour 

appris à lit-. 
toujours. 

C . F . 

L'INSTITUT 
na'tional m1n1mum et concerté. 

Ill. Projet de calendrier national des fêtet 
scolaires : 

a) ~rbre de Noël et Fêt~ des Mères. C'est-à• 
dire Fête de la Mère et de 1'Enfant, car pour­
quoi les séparer dans nos pensées ? 

b) Fête de fin d'année scolaire, pouvant se 
confondre avec la Journée de l'école laïque et 
l ~ 14 juillet ; en somme, la fête famil·iàl~ et la 
fête laïque et républic~ine. · 

Ce serait à mon avis suffisant, les participa­
tions aux cérémonies patriotiques (11 novembre, 
8 mai) sont hors de cause, leur caractère étant 
nettement différent. 

IV . Droits d'auteur, taxe sur les spectacles. -
En conséquence, pour donner à ces fêtes Ult 

caractère national et popu,laire, la loi qui lu 
ir;stituerait (à titre recommandé et non obliga­
toire) devrait prévoir l'exonération sans· condi­
tion ; de même poU:r la fête de fondation de 
toute coope scolaire, foyer rural, etc .. ., étant 
entendu que toutes les autres fêtes scolaires Oil 

post-scolaires, sans discussion possible, seraient 
soumises à ces taxes, Justes dans leur assiette. 

COMPTE RENDU 
de la séance constitutive. 

'· 

du Groupe dépar~emental d'Education 
Nouvelle de Maine-et-Loire 

Le 26 juin 1947, à 10 heures, sur lïnitiativ,;, 
de MM. Veillon et Paironneau, une cinquan­
taine de membres de !'Enseignement, auxquels 
s'étaient joints M . le Directeur de TEcole Nor­
male ; M. le Procureur du Lycée ; M. Ferré, 
inspecteur primaire ; M. Louaixil, professeur à 
!'Ecole Normale d'An-gers, se sont réunis à 
!'Ecole Bodinier, garçons, à Angers, 

M. Naud, .inspecteur primaire d'Angers (Jre) ; 
M. Chiron, directeur de !'Ecole Victor-Hugo' ; 
M. Mérieult, inspecteur primaire de Cholet, s'é­
taient excusés par lettre en raison de l'organisa~ 
tion di;s épreuv.es du Brevet Elémentair!', _ 

Veillon prend la parole et e~pose les · mbtifa 
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qui mifitent en f.aveur de la constitution d'un 
groupe départemental d'Educatioi\ Nouvelle en 
Main e-et-Loire. Il propo

0

se à l'assist!'nce d'affi­
lier ce groupe au Groupe français d'Education 
Nouvell<e. Tous le~ éducateurs (I er et 2• degré) 

· partisans de la rénovation de notre enseigne-
ment (imprimeurs ou non) peuvent y adhérer; 

Après la lecture des statuts du Groupe ' ffân­
çais d 'Education Nouvelle par P arronneau , le 
principe de l'affiliation de notre groupe au Grou­
pe français d'Education Nouv'elle est adopté à la 
quasi unanimité des membres présents . 

Notre association prend le nom de « Groupe 
départemental d'Education Nouvelle de Maine-et-
Loire ». · 

Bureau. -- A l'unanimité, il est décidé • de 
demander à M . l'inspecteur d'Académie de 
Ma-i'iie-e t-Loire, d'accepter la présidence d'hon-
neur dq groupe. , 

Veillon et Paironneau , promotetlrs de la réu­
nion, doivent accepter d'être respectivement se­
crétaire -et trésorier. 

CollJIY!Îssions de travail. - ·1° Confection d'un 
journal de liaison pour . l~s maîtres et d'une Ger­
be d épart<!mentale de trava>lx d 'en fants . Res­
ponsables : MM. Ferré, Faes, Paironnfi!El.U . 

2° Prospection dans le département . - Réu­
nir aux points de vue historique, géographique 
e t culturel d'une documentation que les maîtres 
adapteront ensuite au niveau de leurs élè".es. 

Commission : M . le Proviseur, M. Louaisil , 
Lenoi11, Veillon. · 

3 ° Matériel scolaire. - Renseignements, com­
man,des, etc . .. Responsable à pressëntir : Bitot. 

40 Classe• nouvelres des lycées et collèges. - · 
Mme Magueron · et un professeur du lysée. 

Cotisations et adhérents . - La cotisation' an­
nuelle est fixée à 160 fr. 

En fin de séance, le trésorier reçoit 31 cotisa­
tions d'adhérents au Groupe. 

Le secrétaire de séance : PAIRONNEAU. 

Par lettre, clj.tée du J•r septembre 1947, M. 
l'inspecteur d'Académie a bien voulu accepter 
la présidence · d'honneur du Groupe. 

••• 
DÉPARTEMENT DU FINISTÈRE 

Le 10 juillet dernier, une dizaine d'impri­
meurs ont décidé, lors d'une réunion tenue à 
Quimper, la · création d'une sous-commission 
" Imprimerie » de la commission pédagogique 
du S.N. Le responsable est Mével, à St-Thurien 
qui prie les camarade. qui s'intéressent aux 
techniques Freinet de lui écrire. · 

ProJets de la sous-commission. - ·A la renttée 
. ~:octobre : exposition du matériel et démonstra. 
tion pratique dans divers -centres ; création d'u­
ne · Gerbe départementale ; création d'un bulle­

. ti;, 'de liaison dana le cadre départemental. 

IMPRIMERIE A L'ECOLE 

ESPERANTO 
Lorsqu'il y a quelque vingt ans, Bourguignon 

travaillait aux côtés de Frein et et apportait à 
la C.E.L. naissante sa collaboration espérantiste, 
il ne se doutait certes pas qu'un jour existe­
raient deux importants groupements avec les­
quels'on doit compter : l'Institut Moderne, d'une 
part ; le Groupe E spérantiste de !'Enseignement 
(C.E.E.), d'autre part. 

Ce qui est à noter, c 'est que la collaboration 
d'alors ne s'est jamai~ démentie et on peut dire 
que les d e ux mouvements ~ont intimement liés . 
Avant, comme après la guerre, le C .E.E. a 
fourni à ' la C.E.L. les adresses d'instituteurs es­
pérantistes étrangers et a ainsi permis le fonc .. 
tionnement d'un service qui est encore appelé 
à prendre de !' extension : la correspondance sco­
laire internationale . 

Par ailleurs, le deux mouvements recrutent 
dans les mêmes m1~ieux progressistes, et il ne 
faut pas s'étonner que beaucoup de collègues 
e spérantistes soient venus aux méthodes d 'édu­
cation nouvelle ; et qu'inversement, bon nom­
bre d' u imprimeurs » aient vu dans lespéranto 
l·e moyen d'étendre leurs échanges interscolaires. 

Chaque année, -le C .E.E. organise des écolea 
d 'c'. té ,- des stages de perfectionnement. A Sablé, 
c'est Micard qui parle de l'imprimerie ; à Mar­

/ seille, c'est Granier et Lentaigne qui font con­
naître plus spécia lement la correspondance inter­
scolaire et qui engagent les hésitants à « es­
sayer ». Enfin, il a été question de notre « Insti­
tut » et de ses réalisations au Congrès interna­
tional espérantiste d'Aarhus . 

Ajoutons que le C.E.E. s'efforce de recueillir 
dans tous les pays des informations· relatives à 
l'enseignement J!lrimaire. Les renseignements in­
téressant la pédagogie nouvelle paraîtront darrs 
L'Educateur. En sens inverse, dès qu'il sera 
possible de le créer, le lien international des 
instituteurs espérantistes fera paraître des articles 
ayant trait à l'éducation nouvelle en France ... 

Il ne s'agit pas, ~ proprement parler, de pro­
jets puisque certains ont reçu un commencement 
d'exécution. 

Mais pour atteindre une pleine efficience, il 
faut que chaque « imprimeur• se double d'un 
espéran!iste et inversement. Il faut, enfin, que 
tous les imprimeurs 'l'spérantistes actuels se fas­
sent connaître d'urgence à Lentaigne, par sim­
ple carte, c'est indispensable pour une actîon 
coordonnée, 

LENTAIGNE, Balaruc-les-Bains (Hérault). 

Lisez FRANCS-JEUX 
SPÉCIMENS SUR DEr A NDE 
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Correspondance Interscolaire 
Internationale 

Notre service de correspondance interna­
tionale s'apJ;i'liqUE.1·a cette anné.e a trouver 
des corrrnponda:nts étrangers à ceux qui nous 
le demanderont 

Nous aurons des correspondants, notam­
ment en Belgique ~t ien Suisse où nott'e mou­
vement se développa sans cesse. Nous au­
rons peut-être qu·E"lques pornibilités av.ec des 
écoles de l'Amérique centrale et de- l'Améri­
que du Sud qui éditent des journaux sco-
1ait'€s f n iespagnol. Mais nous n'avons tou­
jours que de très rans adresses dans les au­
tres pays. 

Pour ces pays nous devons compter sur­
tout sur l'aide des langues auxiliaire·s : espe­
l'a1nto et occidental. Nous avons dit quei 'nous 
ne' prendrions; pas parti dams la querielle qui 
oppose trop souvE.nt l~ partisans dei ces 
deux langu<s. Nous n'aimons pas trop lft 
théorie pure. C'est à l'usage, dans la prati­
qué-; qu'une la-nguf;'! internationale; prouve ses 
avantages. On n 'étudie pas une langue auxi­
liaire - qu'eil<e soit espéranto. ou occiden­
tal - pour connaitre cette langue, · mais 
pour s'en servir. Le principe de la motivation 
qui est lie moteur de notre pédagogie, le reste 
aussi dans ce domaine. 

Nous 'laissons donc aux r:espon:sables des 
organisations de c-Es deux langues le soin 
de faire le nécessaire; pour la liaison int.eir­
nationale. 

Notre camarade Le!tt;i,igne, Instituteur à 
Balaruc-lé:.s-Bail>ls (HéraÜlt), l'lf.Ste le militant 
dévoué de l'espéranto. Vons pouvez vous 
adresser à lui :Pour avoir des correspondants. 
Nous ptibHons ci-dessous une première liste 
de cortiespondances. 

Nous -publierons l'appel de l'occidental dès 
qu'i!i nous parviendra, airui que les listes 
similaires. 

Les écoiies qui ne _connaissent aucune lan­
gue auxiliaire peuvent s'adt'€8Se'l' à nos ser­
vices à cannes .en indiquant ·: 

--, le degré de leurs classes ; 
- 1€s pays avec lesquels elles désireraient 

correspondre ; 
- s'ils éditent un · journal scolaire. 
Nous ferons notre possible mais sans au­

cune garantie, étant données l'ineertitude et 
les difficultés croissantes d~ relations inter­
nationales. 

Mais nous vowi conseillons d'apprendre 
avec vos élèves un~ langue auxiliaire. Ce 
n'est vraiment pas compliqué. Vous ne l~ 
regrettei~z. pas. 

C. F. 

Correspondance lnterscolaire 
Internationale 

A retourner C.E.L., place Bergia, Cannes (A.-M.) 

1° Nom, adresse : -------------.. ·-·-----.. ------------

-·----····---··--··-··--·-·-···-- ··---·--····--·-------------

2° Age scolaire des élèves : ______ . __ ,, __ __ _ 

3° Nombre de classes correspondantes deman, 

dé es : .......... -----·---............................. - . . ................ ,, ____ _ 

a) Correspondance individuel.Je : 

b) Correspondance collective: __ ............ ___ _ 

4° Nationalités demandée] par ordre de préfé,.. · 

rence : 

A) -· .. ·-···-·-----................ ----··'·-------·- - -----"'- -

-JI) ......................................... ___ ,,,_,, _____________ _ 

c) .c .... ......................... - ............. ___ .. __________ _ 

D) ... , ................... : ..................................... -----~----------

E) ....................................................................... -.............. I 

5° Editez-vous un journal scolaire ? ............ _______ _ 

6° Connaissez-vous une langue étrangère ~ --·-·-

' 7° Connaissez-vous l'espéranto ? 

8° Pourriez-vous, le cas échéant, faire partie du 

service de traduction ? ----------------
/ 

9° Autres désirs : · ______ ,, ___ ,_ .............. ____ ..: ........ _ __ · __ 

Correspo_pdance Interscolaire 
Internationale par l'Esperanfo 
21. Piallat, collège ~e Nyons, 

avec Lycée de Dudley (Angleterre), 

22. Gallet, Monbonnot (Isère), 
avec Tear, Halewood School, Liverpool 
(Angleterre). · 

23. Mary, route de Provence, Le Havie, 
avec Shore, 1, rue de Waterloo Rd Exeter 
(Devon) (Angleterre) . -r 

2'4. Villafonga Elise, Montagnac (Hérault), 
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. avec J.-S. Rooke, Kortestr., Winterswijk 

(Hollande). 

25. Rochette Marthe, Pranet par Rocher (Ardè­
che), 
avec Roma Nielsen, Ob. Suhrsgade 211 A. 

Copenhague (Danemark) . 

26. Pigault, St-Julien de Mailloc (Calvados), 
avec Hilda Melton, 19, Brentwood Greve, 
Birmingham! 2~ A (Angleterre) . 

26. Pocthier , Avanne (Doubs) , 
avec Paul Thorsen, Ban gerstgade 8 IV , Co­
penhague (Danemark). 

27. Hortolan · Antoinette , 4, rue Louis-Figuier, 
Montpellier, 
avec John Kaak, 24 a, Hambourg Eidel­
stedt, Elbgaust . 69 (Allemagne) . 

211. Boissel Elise, St-Pierre de Colombier (Ar­
dèche) , 
avec V.eera Lauranta, Saynetkëski, Pyy­
linsaari (Finlande). 

29. Chazat St-Bel (Rhône). 
avec Rijpstra Fimmermans, Werkstolstr. 
10, Lewarden (Hollande) ; 
avec Gunzel , Rennstieg, Bremen (Alle­
magne) ; 
et avec Dalgaard Hans,- Store Heddmige 
(Danemark). 

30. Raymond, Eyvirat par Agonac (Dordogne) , 
avec J. Hammerlind, Ravlanda (Suède) . 

NOTA . - Ceux qui ~eulent plusieurs corres­
pondants doivent s'efforcer d'en trouver eux­
mSmes ; ce qu'a fait Chazal. 

Pour ce service, écrire à Lentaigne, Balaruc­
les-Bains (Hérault). 

Les' échanges d'élèves 
_ ECQLE DE MISSY - SUR - AISNE (AISNE) 

Compte rendu du voyage à Faverois (territoire 
de Belfort:). réalisé grâce à un échange inter­
aco1-iire. 

· · Départ , -21 juillet ; retour, 31 juillet. 

1° Conditions matérielles du . voyage 

Les frais de voyage et de séjour ont été sup­
-P.ortés en g·ros~e partie par la Coopérative sco­
laire; Les participants ont versé 300 fr. : 100 fr . 
P,ay.$~ .en-cours d'année à .n<;>tre Caisse de voya­
ijes ("10 fr. par mois) et 200 fr. au mom-ent du 
départ. 

Nombre de participants : 10, 8 filles et 2 gar­
çone, dont l'âge s'échelonne de . 10 à 14 ans . 
, . Nous avons bénéficié de la réduction de 50 % 
a·ur 1e prix d"u billet de chemin de fer. 

2° Conditions matérielles du séjour 
- -: L':instituteur de Faverois avait préparé le ter­
rain et, à notre arrivée, chaque · enfant savait 
chez 9uel_ camarade_ il devait aller. · -

Moi-même, ainsi que ma femme , nous avona 
été hébergés par r instituteur: 

L'an prochain, nous recevrons les écoliers de 
Faverois. 

30 Avantages pédagogiques 

a) L'·échange d'élèves complète J.'échange de 
journaux et la correspondance interscolaire (nous 
éditons L'E-toile et Faverois La foie). 

b) Acquisition sûre de connaissances. 

Géographie . - Les enfants ont vu les hau­
teurs du Jura, aperçu le Ballon d'Alsace, passé 
la frontière $uisse, constaté que lagriculture est 
différente d e celle de notre région; ils ont remar­
qué aussi la façon de construire les habitations, 
de vivre, de parler , etc ... 

Histoire. - La visite d e monuments ayant une 
certaine importance sur le plan régional et na­
tional vaut la meilleure leçon d'histoire. 

4° Avantages moraux 

a) L'enfant apprend à évoluer dans un milieu 
autre que le sien. 

b) Il constate qu'il y a d'autres façons de ·vi­
·vre, de cuisiner, d e parler· que celles de son 
village, 

c) Il apprend à fraterniser avec des camara-· 
des qui n'ont pas les mêmes h abitudes que lui. 
Il se crée des liens d'amitié très puissants. 

50 ~cueils à éviter - Quelques conseils 
a) Prévoir le voyage dans les mo-indres détaile 

{horaires surtout). 

b) Effectuer avec beaucoup de soin le place• 
ment des élèves dan 8 les familles. 

c) Rester en contact àvec les enfants. Ceci est 
très important pour les premiers . jours car cer­
t~in s -pourraient s'ennuyer. Prévoir des activités 
en commun : visites de monu:rients, promena­
des , danses, chants, baignàde : .. 

d) Rendre visite aux fa~illes qui reçoivent 
des enfants. 

ef Organiser avant le retour 1.1ne petite ~ête 
ou un feu de ca-mp où la population ~era con­
viée (produit un g ros effet). 

f) En raison des difficultés financières, il est 
peut-être préférable de pratiquer l'échange, non 
pas la même année, i:nais sur deu>< ans (comme 
nous). 

6° Conclusion 

Je crois pouvait affirmer que tout le monde 
a .été satisfait de cet échange : enfants, parents 
et maîtres. Les lettres échangées en témoignen~; 
les enfants de -Faverois attendent .avec impatien­
ce l'an prochain pour nous rendre visite. Et je 
suis sûr que les parents de Missy diront, comme 
ceux de Faverois : "C'est trop court une 'dizaine 
de jours, j'aurai~ bien gardé Claudin~ ou Her­
mine encore une semaine de plus "• 

Cendra - Missy-~ur-Aisne (Aisne). 
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PARTIE SCOLAIRE 

NOTRE PLAN GENERAL 
OE TRAVAIL 

LES BETTERAVES 

ACT. F. - Nous arrachons nos betteraves. 
Nous conservons les betteraves fourragères. 
Nous faisons du sucre de betteraves. Nous vi­
sitons une fabrique de sucre. 

TECHN. - Les outils pour l'arrachage. Trans­
port et conservation des betteraves fourragères. 
Transport et vente des betteraves sµcrières. -i..es 
usines pour la fabrication du sucre . Sucre de 
betteraves, sucre de cannê, sucre de fruits . 

C. Français . - F.S .C., n°• 478, 596, 597, 
777, 778 . 

Calcul. - Enquêtes : Rendement d'un champ . 
Poids moyen . d'une b etterave . Prix des bette­
r~ves sucrières. Consommation en sucre, Prix 
de revient du sucre. Poids d'un morceau de 
sucre. 

Sciences. Les racines pivotantes. Culture 
de la betterave chez nous et ailleurs. Procédés 
d'extraction du sucre. Utilisations du sucre. 
Le sucre de canne. Le sucre de fruits. 
'. Géographie. - Régions grandes productrices · 
de be~terave_;;. Les usines à sucre. La canne à 
sucre. 

Histoire. - La culture de la canne à sucre 
et l'esclavage. L'invention du sucre de bette­
raves. Au temps des pains de sucre. 

PRESENTATION DU VILLAGE 

A.F. - Nous présentons notre village à nos 
correspondants. · 

T . - Plan du département (à découper dans 
les calendriers) . Plan de la région . Plan du 
village. Recherches de cartes postales caracté­
ristiques. ,.A~orce d'une monographie. · 

C. Français. - « Village d'Alsace » (A. Dau­
~et), Dumas, C.S., p _' 418. - « Le terroir » 
(Marg: Reynie~) : Lectures et Travaux, p. 149. 
- " Un village de France », id. - « Milly ou 
la terre natale » (Lamartine), Souché, p. 91. -
« Une maison paysanne » (Ch. Silvestre), Sou­
ché, Lectures C.S., p. 109. - F.S.C., 788.1069. 

Calcul. · - Enquêtes : Distance de notre ville 
ou village aux points principaux. Temps de 
voyage, ·.aujourd 'hui et autrefois. Population, 
nombre de feux. Superficie des terres. Propor­
tion des · divers milieux. 

.· Çéog~flphie. - Situation géogq1phique des 
con:_espondants. Distance aux diverses localités. 
\( ài.~~ ..fçrr.~es et routes. 
·, Histoire ... - Recherche dans les archives sur 

la . vie autrefois _dans le _ ~illage, . 

NoTA. - JI. ne s'agit ici que d.' une présenta­
tion sommaire du début d'an:née. 

Nous recommandons, pour la suite, la réali-
. sation d'une monographie méthodique, irnprimée 
au rythme de une oµ 'deux . feuilles par mois 
seulement. Nous publierons sous peu une B.E. 
N .P . sur ce sujet 

LE MIEL 

A.F. - Nous récoltons le miel de notre ru­
chette. Nos parents, ou l'apiculteur, récoltent 
le miel. Nous extrayons le miel, soit sans moyen 
mécanique, soit à l'extracteur. Nous ·conservons 
le miel. Nous faisons de l'hydromel. Nous fon­
dons la cire pour fabriquer des bougies. 

T. - Les xuches autrefois et aujourd'hui. Les 
ou.tiis de ]'apiculteur. La nourriture des abeil­
les. Les outils d'extraction. Conservation -et ven­
te du miel. 

C. Français. - F.S.C., 594 ; B.T., 26. 

Calcul. - Enquête" : Nombre d'abeilles d'u­
ne ruche, nombre d'abeilles d'un ' essaim. Ren­
dement moyen d'une ruche. Prix du miel. Ren­
dement d'.un rucher . Nombre de pots de 500 gr. 
ou de 1 kilo contenus dans la récolte. Propor­
tion de cire. 

. Sciences. - Etude scientifique de l'abeille. 
La vie des abeilles. Utilisation et vertus · du 
miel, de la cire. Fabrication de l'hydromel .- Les 
abeil.Jes et l'arboriculture, 

Géographie. - Importance de l'exposition sur 
la vie et la prospérité des ruchers , 

Histoire. - Les civilisations du miel. 

LES CHAMPIGNONS 

A.F. - Nous cue!llons des champignons. 
Nous distinguons les qualités. Nous ·visitons une 
champignonnière. Nous faisons cuire et sécher 
des champignons. 

T. - Distinguer · champignons comestibles ~t 
champignons vénéneux. Installation d'une cham­
pignonnière. Séchage de champignons. 

C. Français. - « La chasse aux 'champi­
gnons '" Souché, Lecture C.E.P., p. · 310. -
« Une chasse pacifique » (Châteaubriant), Plai­
sir de Lire, Seguin, C.E.P., p ; 43. - « Les 
champignons » (G. Chirau), id., p. 48. - F.S. 
C., n°• 1039, 1050 ; Enfantines, no 33. 

Calcul. - Enquêtes : Poids moyen d'un ca­
geot de champignons. Poids moyen d'un cham­
pignon (selon sorte). Réduction du poids au 
séchage._ Prix des champignons. 

Sciences. - Etude scientifique des champi­
gnons. Les moisissures et leur utilisation, 

Géographie. - Régions productrices de cham-
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pignons. Où sont les champignonnières ? Pour­
quoi? 

Histoire. Pratiques emp1nques et croyan-
ces concernant le;; ch'àmpignons. 

LES PATURAGES 

A .F . - Nous gardon s- les troupeaux. Le trou­
peau rentre du pâturage. Nous préparons l'hi­
ven2a ge. Le p.a ssage des transhumants . Nous 
~'i s itons un parc à bestiaux. 

T . - Les chalets et les pâturages. Les bêtes 
à !'embouche. La transhumance. 

C. Français. - « La rentrée du troupeau " 
(A. Daudet), Souché, Lectures C.E.P., p. 264. 
- cc L a louée.._: un petit berger n (J . Renard), 
Chad.eyras, Lectures C.E.L. ; p. 159. - cc Uri 
chien extraordinaire » (]. Pesquidoux), Plaisir 
de Lire, C.E.P. , p. 74. - «Enfantines », n°• 1, 
6, 10, 18, 27, 63, 77, 83, 88, 91, 92, 99. 

Çhants : Gardons nos moutons, B'ouchor 3• 
série, p. 36. 

Calcul. - Enquêtes : Prix moyen d'une tête 
de b étail. Prix d'un troupeau. Rendement en 
v iande et en lait . Valeur d'un troupea.:i trans­
humant. 

Sciences. - Les mammifères. L'hygiè~e des 
animaux domestiques. Le lait, le beurre et le 
fromage, 

Géographie. - Région de tran shumance. Les 
Alpages. ~ég1ons productrices de viande et de 
lait. 

Histoire . - Histoire du .pâturage. La vie 
des chalets autrefois et aujourd'hui. Les trans­
~umances à travers les âges. Coutumes concer­
nant le bétail. 

LABOURS ET SEMAILLES 

A.F. - Nous bêcho;s et labourons notre 
jardin pour semer du blé. Nos parents labou­
rent et sil,m~nt. On porte le fumier aux champs. 

T. - Les diverses techniques de préparation 
du sol : à la main,; l.,,bour avec • âne, bœ..;fs, 
chevaux ; labour av5c tracteur•; la herse ; les 
diver~s techniques de semailles (main, machi­
ne, avion) ; chôix et préparation des semen­
ces ; les fumures. 

C. Français. - « Le laboureur 'et ses enfan~ » 
(La Fontaine). - • Le Semeur n (V. Hugo), 
Souché, récitations C.E.P., no 3. - • Le la­
bour » (Lamartine), id., no 2. - « Premier la-

. bour n (E. Guillaumin), Plaisir de Lire, Seguin, 
p, 16. ·_ « Tableau du labour > (E. Guillau­
min). Souché, Lectures C .E.P., p. 14. - • Se­
mailles en Beauce n (Zola), id., p. 16. - • La 
vie dure du petit laboureur • (]. Renard), Cha­
deyras, Lectures C.E.P., p. 1-7-9. - F.S.C., no• 
1003, 1007, 1008, 1009, 415, 563, 564. B.T., 
n° 24. 

Ca]cul. - Enquêtes : Surface bêchée ou la-

bourée en un jour. Prix de revient selon lea 
diverses techniques. Quantité de semence à 
!'are. Prix des engrais. Prix des machines agri· · 
coles. 

Sciences. 
res à blé. 

La . ge1minat!on. Etude dee ter• 

Géographie . Pays grands producteurs de 
blé en France et à l'étranger. Carte. 

Histoire. - Le blé à travers les âges. Cou• 
turnes , dict;;ns, règlements concernant les se­
mailles. 

LA CHASSE 
• 

A .F. - Nos parents sont allés à la chasse. 
Nous avons chassé. Nous racontons deo histoi· 
res de chasse. 

T . - La chasse au fusil, au poste, à la pour• 
suite, avec ou sans chien. La ch;,sse à courre, 
La chasse avec appeaux. Les chiens de chasse. 
Usage des bêtes tuées : alimentation, peaux et 
fourrures, etc ... 

C. Français. - « Le loup et le chasseur J 

(La Fontaine), VIII-XXVII. - cc Le cor • (A. 
d e Vigny), Souché. - " La battue aux san• 
gliers n (J. Aicard), Lyonnet, C .E.P., p. 46. -
• Le fatal étonnement de Guerriot • (L. P~· 
gaud). Lyonnet, C.E.P., p . 56. - « La nuit 
du braconnier » (M. Genevoix), Souché, Lec­
tu~e C.E.P., p. 308. - cc A l'espère n (A. Dau­
det), id., . p. 330. - cc Chasse au héron • ('fh. 
Gautier), Dumas, Lectures C.E., p. 5. - « Tar• 
tarin à la chasse au lion ,, (A. Daadet), Plait1ir 
de Lire, Seguin, C.E.P., p. 289 .. - « En.fan­
tÎ:les », n°; 37, 59, 72, 84, 85. - F.S.C., n°" 
492. 572, 2044. 

Calcul. - Prix d'un fusil. Prix de revient 
d'une cartouche. Prix du permis de chasse. 
Prix des animaux chassés dans la région. Prix 
de r~vient d'un chien. 

Sciences. - Les armes à feu. Etude scienti· 
fique des animaux chassés dans la régiqn. 

Géographie. - Régions de France où se pra• 
tiquent les diverses chasses. 

Histoire. - La chasse chez l!!s peuplades pré­
historiques. Coutumes, traditions, règlements se 
rapportant aux divers genres de chasses. Lee 
braconniers. 

LES OISEAUX MIGRATEURS 

A.F . - Le départ des hirondelles. Le pas­
sage d 'animaux migrateurs. On apporte en 
classe _un oiseau de passage, 

T. - Les oiseaux migrateurs et leurs dépla­
cements. Sens de la .directi~n . chez les oiseaux, 
Comment volent les oiseaux migrateurs. 

C. Français. - « La tortue et les deux ca­
nards » (La Fontaine). X-Ill. - « Le départ 
des hirond~lles n (Th / Gautier), Lyonnais, C.E. 
P., p. 39. - « Le départ des hirondeHes • -(A. 
The.uriet). · Souché, Lectures C.E.P., p. &. -
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« L'hirondelle » (Michelet), Souché, Lectures 
C .E.P .. · p. 234. - F .;:;.c .. n°• 2004., 2012, 565. 

Calcul. - Enquêtes : Vitesse du vol des ai­
.seaux. Distances parcourues. Comparai,sons avec 
les vitesses humaines. 

Sciences. - Etude scientifique des animaux 
de passage. Utilisation des courants par les 
grands voiliers. Les planeurs. 

Géographie. - Carte des poin°ts de départ et 
d'arrivée des principaux oiseaux migrateurs. 

Histoire. - . Traditions et légendes se rap­
portant aux oiseaux migrateµrs. 

TEMPS D'OCTOBRE 

A.F. - Il fait un temps d'auto'1!ne. 

T. - Caractéristiques de la saison : L'équi­
noxe, Mesures météorologiques, Installations 
techniques, Graphiques. 

C. Français. - « Les feuilles mortes • · Çfh. 
Gautier), Cabet, p. 21. - « Tableaux d'au­
tomne » (] . Renard), Cabet, p. 23. - «Sous 
la pluie » (G. Flaubert). id., p. 25. - cc Der­
niers beaux jours» (Cherbuliez). Dumas, p . 12. 
- «L'automne» (G. Droz), id., p. 16. - cc Im­
pressions d'automne"· Souché, Lectures C.S., 

- p . 59. - « Matin d'automne», id., p. 7. 
·F.S.C., 2001. 

Calcul. - Graphiques de météorologio. 
Sciences. - L'air et le vent . Le jour et la 

nuit. ,. Les saisons. 

Géographie. - Les mouvements de la terre. 
La nuit ·et le jour. L'heure et les fuseaux ho­
raires. 

Histoire. - Comment les anciens concevaient 
le globe, les saisons, le temps. Mesure .du temps 
à travers les âges. 

JEAN V ACHON, à Charenton Buzançais (In­
dre), demande si un modeliste pourrait lui . in­
diquer la formule de la colle caséïne, genre 
Certus ? 

aa) 1. - Albumine ou beaux d'œufs, chaux en 
poudre. 

aaj Il. - Caéïne du lait broyé sur ~u mar­
bre avec chaux éteinte. 

III. - Riz finement pulvérisé et eau froide à 
-consistance .de pâte molle. Ajouter eau bouillan­
te jusqu'à consistance. Faire bouiJ.lir 2 minutes. 

Le n ° II e.st très rapide. 

Le ·,B.'T; de la ire quinzainie est : 

HISTOIRE DES }EUX D'ENFANTS 

ENSEIGNEMENT DU CALCUL 
Difficultés et contradictions 

Noiré ami Delaunpy, bien connu de tous les 
vieux militants de lancienne F~dération de !'En­
seignement, est incontestable'ment un des péda­
gogues les plus compétents et les plus appréciés 
de la pédagogie contemporaine. SeM livres de 
calcul sont, à notre avis, des modèles de sim­
plicité et. de· logique (Librairie Hatier, éditeur). 

,. Nous somm es henreux que Delaunay ait bien 
voulu s'intéresser à noire long effort pour la 
modernisation des techniques de calcul et de 
lecture notamment. Il n'est pas nécessaire d'être 
absolument d'accord sur tous les points pour 
collaborer. Nous dirons mieux : le choc d ' opi­
nions sensiblement divergentes est indispensable . 
pour le.développement d'une entreprise aussi dy­
namique qu~ la nStre. 

A la suite des divers articles sur le calcul 
parus dans L'Educateur l'an passé, Delaunay 
avait envoyé à noire ami Husson une longue 
critique que nous aurions bien voulu publier en 
broc/,ure séparée si la forme s'y était prêtée. 
Nout"'préférons publier celte étude dans L'Edu­
cateur en laccompagnant, lorsque le texte amè­
ne une réponse , de notre point de vue sur les 
points en discussion. 

Si par cette controverse nous avons amené noa 
lecteurs à juger plus sainement .de lenseignement 

•du calcul, nous serons pleinement satisfaits. Il 
ne s'agit pas tellement d'établir si c'est Delau­
nay ou Freinet qui a raison, mais de· chercher 
ensemble pour rendre plus parfaits el plus effi­
cace sles outils que nous désirons mettre au 
service des éducateurs. - C. F. 

Entre les conceptions pédagogiques de 
Freinet ~t tes miennes, il y a les contradic­
tiens que je voudrais, sinon résoudre entiè­
rement, du moins approfondir. 

La plus nette det ces contradictio!ll> est 
apparemm€nt ceci : Preiniet a lancé son cri 
de guen.e : « Plus de manuels scolaires » ; 
j'ai collaboré à des mMluels scolaires. Mais, 
que - voulon»-nous .exactemént ? 

Fre'iire.t s'attaque au manuel, en tant que 
manuel ; ce qu'il condamne, c'est moins son 
contenu que sa fonction : ce fait qu'U est 
employé comme instrument de travail col­
lectif, qu'il « régente la classe au lieu d'être 
à uil. service », qu'il ne permet pas l'adap­
tation au mHieu et l'adaptation à l"è.nfant 
(individualisation . de l'enseignement). D'une 
de ses lettre.si récientes, j'exti·ai.S : « Je pensie 
q\1€l pendant quelque temps encore let manuel 

· .pourrait subsister à côté des fiches pour 
diriger le travail d'approfondis,sement péda­
gogique, le1> fiches étant là pour Jlentra1ne­
ment technologique. J,e pens.e cependant que 
le jour où nous ·auro!ll> SÙffisamment de fi­
ches bien au point dans le genre de cellea 
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que nous réalise· Husson, lei manuel disparaî­
tra et sera remplacé &Eul>e ment par des plans 
de trav_ail pl~ ou moins poussés. » 

De cette opinion, on pEUt rapproche·r celles 
de D ewey et de Sanderson ·: 

« Est-ce à dire qu'il faille condamner le 
manuel? Non, m.ais H faut en modifier 
l'emploi ; ce ne doit ·être pour l'élève qu'un 
guide grâce auque·l il gagne du temps et 
évite · des erneurs. » (De.wey. « Les Ecoles 
de demain », p. 76.) 

« Si le manuel est nécessaire, à le suivre 
servile1nent on tue la vie. Sa seule utilité 
e-st de suppléer aux défaillanoes et de· prêter 
Pecours en cas dei difficulté. » (Wells. « Un 
grand Educateur Moderne : Sande1·son. » 

En quoi la pensée de Fre-inet diffère-t-elle 
de ce:-Le d:· ces grands pédagogues ? -Dans Je 
titre donné. à l 'ouvrage, mais non da.ns son 
contenu. 

En quoi s'oppœe-t-et ;,e à la nôtre ? Quel­
ques .extraits de notre livrç. du maître, paru 
en 1937, permettront d'en jug-er. 

« Il faut s'efforcer cl'intéresser les enfants 
aux problèmes qu'on leur propo!;e, Pour cela, 
le maîtr.e choisira de préférence d€s sujets 
empruntés à la vie journalièr:e: des enfants, 
aux occupations dei Jeurs parents ou de Jeurs 
voisins, et aux fai ts de leur milieu social. 
Les données numériques doivi€1Ilt c01T€Spon­
dre aux réalités dç• ce milieu ... 

Suivre av·&uglé'\n.ent le manuel, c'est rîi. 
quer de donner à des Normands dES' problè­
mes qui convienn<nt à ·des Provençaux, ou 
à des fils de cultivateurs dE's1 problèmes sus­
ceptibles d'intéressE-1' seulement les enfants 
de la ville. Rien n'est plus facile que cl'in­
trocluire tlans l'énoncé tle légères motlificâ­
tions pour en adapte11 le sens aux contlitions 
locales•; de remplacer, par ex.emple, dans un 
problème dl'intervall~s. dl.es pommiiers par 
des ceps d,e vigp..ei, 

Profitons tles événements tl'actuaH.té : tour 
de France cycliste, raid d'avions ; répara­
tions à l'éco1e, fonctionneme•nt de la coopéra­
tive scolail1e, cylindrage de .la route, etc .. ., ' 
pour composer, ou mieux encore faire · com­
poser des énoncés qui éveilleront l'attention 
et donneront, au résultat à obtenir, l'attrait 
de la curiosité. » 

Il est bien évident que nos contradictions 
sont moindllès qu'il n'y parait de prime 
abord. En quoi s.e résuinent-'elles et quelle<s 
en sont les raiE'Ons ? 

Nous faisons, certes, une plus grande plaoe 
à l'enseignement coJlectif; dans lei choi.J{ des 
exerci~ et des problèmes, mais en revan­
che plus que Freinet, (voir le fichi·er de pro­
blèmés et ses solutions modèles) nous fai­
sons une large plaoei à l'individuel en ce qui 
conceme les méthodes de rechei·che et les 
solutions. . 

Gi ton.:;. sncore notr-e: livre du maitre : « Il 
n'y a pas tle méthode unique cle résolution : 
les esprits f'il1fantins sont divers. Tel che­
min, qui convient à un élève, i1e·bute parfois 
un camarade ... Il ~st bon, d 'autr·e< part, de. si­
gnalêl', s'il y a lieu, les diversEIS' soiutions 
donnée.s sm· les cahiers et de les comparer .. . 
Et n 'oublions pa·s; qu'une solution longue, 
mais na.tu:N~lLe, est plus i:ntelligible à l'élève., 
et plll!S profitable, qu'une solution rapide 
mais artificielle. » 

Nos contradictions, le peu qu'il it:in reste, 
tiennent, j e; pms;e, à ceci : j'ai écrit des 
manu·els pou1' le temps présent €t Freinet 
songe au contenu des ouvrag•Es qui Les rem~ 
placeront dans l'avenir. 

En 1938, j'avais écrit dans « l'Ecole Eman­
cipée » : « Mais n'oublirn pas ceci : lorsque 
l'auteur d'un ouvrage a voulu passer de son 
idéal. plus ou moins vague, à ia réalisation 
pratique, il a rencontré .des obstacles et l'ou­
vrag ; achwé ne res9embl·e pas tout à faib· à _ 
l'ouvrag,e1 proj eté. En général, le ma-nue!' est 
moins nouveau, moins original que l'auteur 
ne l'avait espéré. » 

Il y a à ceci plusieurs raisons : une nou­
veauté présente bien souvent des inconvé­
nients que l'auteur n'avait pa,si aperçus tout 
d'abord;_ enfin, on écrit un ouvrage pour 
qu'il soit édité et il ne le s;era que1 si un -­
édit~ur pense qu'il se vendra bien : nous 
sommes convaincus, par exemple, qlliè les 
notions de vente à bénéfice ou perte sont 
prématuré:s au cours élémentair€', nous y 
avons oep t<ndant fait place' dans notre cours 
élémentaire, le plus tard possible, pas en 
première année, nous ne pouvions faire 
mi0eux. Le problème d'une amélioration du 
contenu des ouvrages scolaires et de leur 
emploi -est plus une question de formation 
des maîtres qu'une question d'auteurs. 

Le révolutionnaire en pédagogie doit tenir 
coinpt.e du pa:ssé ,et de la lente.ur -des réalisa­
tions. IJ. faut supporter l'écart prodigieux qui 
sépare· notre idéal de ses possibilités de réa­
lisation. · 

Les possibilités de réalisation : je pense 
aux difficultés provenant du milieu (classes 
uniques, élèves trop . nombreux, etc ... ) et à 
ceHes provenant de la formation des maît1'es. 
· La lenteur des réalwations : Pascal, à Port 

Royal proposa de rempiacer l'appeHation des 
consonnes : bé.... 'etrei.... etc., par be... fe ... 
etc., ce qui cohstituait un: progrès incontesta­
ble, or, près de deux siècles plus tard,. un 
« Manuel des aispirants aux bre.vets de capa­
cité » constatait qu'en 1833, la pre.'jque tota­
lité des maîtres enseignaient '':ncore la lec­
ture « par l'anciettme appellation et dans le 
psautier latin· » et en 1891 j'ai épelé ainsi et 
lu dap.s le psautier. · 

Je n'écris pas ceci pour déc0Ùrage1~' mes 
lecteurs, mais pour les convaincre de la né-
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-... ~ssité d 'une mei!Leure f01mation . des mai­
tres, condition nécessaire à l'accélération du 
progrès. 

Je nei l'écris· pas non ·pl\ls par C011S€Q'Va­
tisme pédagogique : je crois que notre en­
seignement en général et celui du calcul, 
-en pa1ticulien-; évoluera ; je crois que le con­
tenu des ouvrages scolaires - appelez-les 
manuels ou autrement, peu importe - s'amé­
liorera ; lei crois quei les fiches de calcul, 
telles que les conçoit Husson, rendront de 
grands .siei"Vices llQUr l'adaptation de l'ensei­
gnement du calcu l au milieu, aux enfants 
€t aux maîtres. 

(A suivre) E. DELAUNAY. 

• •• 
J\Jous n'aurons qu'une précision à tJjouter au 

.sujet des manuels, _ - . 

La natu~e mi3me et l'emploi des livres comme 
manuels re.{d pratiquement impossible cette 
adaptation au milieu et à l'actualité qu~ Delau­
nay reconnaît comme indispensable, . 

Nous av'ans diÎ chercher une autre solution 
techn}que qui ne préjuge en rien de la caleur . 
pédagogique des manuels dans leur fonction de 
manuels. Notre système de fiches est certaine­
ment un progrès - technique sur l'emploi du 

. "'1anuel. 

Delaunay sent l'importance dŒ problème de 
l'adaptation, mais il demande aux éducateurs de 
procéder eux-mêmes à cette adaptation. Or, con­
trairement à ce qu'on pourrait croire, cette adap­
tation est la chose la plus délicate à réaliser et, 
pratiquement, avec les moyens actuels; rares sont 
les éducateurs qui peuvent y parvenir . 

COURE; PRÉPARATOIRE 

JOURNAL MURAL 
J 'ai, en fin d'année. devant le nombre de 

qu.estions ".osées par les enfants, lancé le 
journal mural• qui faisait €Il même temps 
agenda de question1'. 

Une grand!=! feuille au mur .divisé €'n trois 
colonnes : 

Je me plains Je dn nande J.e· voudrais 

Dans chacune de si;s colonnes les enfants 
fixai e.nt avec une punaise 1€.S• papiers sur 
lesquels ils avai:ent inscrits leurs plaintes, 
leurs désir~, leurs questions. 

Le résultat a été étonnant : 
- Suggestions intéressantes : désir de vi­

siter le zoo, proposition poui: indiquer de 
façon plus apparentie les espaces dans le 
t F.xte écrit au tableau pour les imprimeurs. 

- Questions nombreuses . : surtout sur l'o­
rigine des choses. 

- Quant ;aux plaintes (nombreW'es aussi) 
que noui> examinions ensemble, j'ai constaté 
que l:e fait d~ se plaindr-e1 par écrit, en met­
tant fin à la querelle, leur p ermettait de 
l'examine'!' ein fin de semaine, c'està-dir~ avec 
un esprit pl11s calme . 

- Pour des· questions plus grav.::s, nolis 
• fixions la sanction 'tn commun. Seulemffit 

j "' ne vois. pas comment le mettre en route 
au début d-e. l'année avec des enfants ne 
sachant pas s'.exprilnin- par éc•rit, à moins 
qu'il n'y en ait quelques-mis qui puissent 
écrin:i pour les autres). 

. Nos fiches documentaires, nos fiches d'exerci- -C Û R. _RES p Û ND ANCE 
ces sont justement là pour aider à cette adapta- _ 
tion et pour la mettre pratiquement à la portée 
de tous les éducateurs. 

Tel est le problème auquel nous nous somme; 
attachés mais qui n'est encore que partiellement 
résolu. - C . F. 

Abonnez vos élèves à LA GERBE 

Souscrivez des abonnements multipDes. 

CASSEAUX INDIVIDUELS C.E. L. 

l'un: HO fr. 

Les Commandes PAYEES D'AVANCE ~'t 

aooe11tées comme tellE!s sans rél!i'el'vea, ne 

sont JAI\fAIS. MAJOOOES A LA LIVRAISON 

/ 

1° Echange de: journaux avec équipe de 
corre11;pondants Cours préparatoire. 

2° Echanges avec · une école (Serret, Mon-
télimar) : · 

- au début de l'année : échange ct.e. colis 
'de produits du pays ; 

- pour Noël : échange de petits jou€'ts et 
objets divers offerts par les enfants ; 

- après P ques, nous avons mis les en­
fants vont par deux ; 

- tous les samedis, mvoi des textes copiés 
à la main par les enfants (le jour où 
le texte n·~st pas imprimé) · ; 

- j 'aurais préféré envoyer textie imprimé 
mais nous imprimions déjà (25 pour 
les enfants'+ 25 correspond. et abonnés 
+ 10 vente=60) ·beaucoup pour lœ pe-
ti~ ; . 

- jft pense l'an· proch'a.in le: faire avec 
l'imprimerie tout de même ; · 
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- cependant l'échange est un exce.Uent 
&timu:ant pour !'acquh;it~n d'une bonne 
écriture : les textes écrits étant remis 
au i;ESponsable de la correspo_ndance, 
l<:que'1 éliminait" les textes· qu'il ne . pou­
vait pas lire (qt~alité indispenSfi;ble d'.u­
ne bonnE' écritui-e) et me les'- rem~tta1t; 
il envoyait le& autres ; 

- puis les Œfants, ·quand ils ont bien. 
connu les noms dô leurs correspon­
dants ont écrit :eux-mêmes des lt:ttl:es 
(quelque~· mots au début) envoyées sans 
corrECtion, puis à la demande d«s cor-
1'.Si;pondants, corrigées par moi et re­
copiées par le.:i tnfants (pour faciliter 
compréhension du texte aux corr~ spon­

dants) 
- à ce sujet, Je• signale un avantage du 

script qui renâ un kxte écrit li:Eible par 
un autre enfant beaucoup plus tôt que 
la cursive ordinaire ; 
;;râce à l'échange' ·de colis, les lénfants 
ont fait connai,sance avec les vers à 
mie, ont vu la formation d os cocons, 
ont dévidé la soie (ce travail• a d'ailleurs 
été .suivi par toute l'écol-e qui, par ail­
Ï EHrs, trayaille bien différnnm-ent); 
nous avons échangé des animaux. 

3° Avec une éco12. du même département, 
<Bm'<Es, S.-et-0..) con:espondant : 

- En fin d'anné8 nous avons passé une 
- journée •e-nsemblJeJ ; 
- 1er• enfants dz Bures (c:as,,e unique) 

avai-ent préparé le repas ; 
- l'après-midi a été occupée; par UilE· pe­

'tite séanc01 récréative organisée par les 
enfants, (nous avions Emporté nos ma-
rionnettes). -

Les enfants ~ont - revenus enchantés. C'est 
unet excellente occasion de fairei connaissance, 
œla pourrait se faiuz. plusieurs foi& dans 
l'année. 

Il serait intéressant de fair2 cet échange 
avec des corrfil-pondânts plus éloignés dei ré­
gion très différente, mais je crains qu-e les 
tarifa de la S.N.C.F. ne• nous l'interdisent 
pour longtemps encorei. 

LEBRETON. Croissy (S.-et-OJ 

TECHNIQUE MODERNE 
et enseignement fonctionnel 

:Au sujet de 1 'enseignement 
DE LA GÉOGRAPHIE 

- Pourquoi apprenons-nous la. géogr~phie ? 

_ ___:____ Pour pouvoir lire le journal, répondait un 
de mes camarades au directeur d'Ecole Normale 
qui av~it posé la question. -

Sa réponse eut le · don de plaire à tous. 

li est certain que fa lecture du_ journal exige 
de sérieuses connaissances géog·raphiques, e~ à 
l'époque "dynamique » que nous vivons, on n'a 
guère le temps de consulter un atlas au momenJ 
de répit qui nous permet la lecture quotidienne 
des nouvelles. 

Nous ' sommes donc d'accord -: il faut un mi­
nimum de connaissances géographiques : no­
menclature simple exigeant quelques efforts èle 
mémoiisation. Mais cette nomenclature consti­
tue-t-elle , à elle seule, tout l.' enseignement géo­
graphique . 

Je me souviens encore de mes premièr!':s le­
çons de géographie : j'avair un beau J.ivre où, 
dans des petits carrés, des taches jaunes sur 
fond bleu représentaient à mes yeux des caps, 
des îles, des golfes, dont je pouvais donner les 
définition s sans hésitation . 

Je _me souviens _encore de la fameuse page 
des départements dont il fallait apprertdre les 
chefs-lieux, les sous-préfectures et autres vil·les. 

Ah J cette page 1 -Mes sept ou huit ans refu­
sèrent de la franchir . Cette série de noms : Drô­
me, Vale11ce, Die, Nyons, Montélimar ; autre 
ville : Romans, Isère, - Grenoble, Vienne, La 
Tour-du-Pin , Saint-Marcellin; autres villes: Voi­
ron, Bo~rgoin .' Quel cauchemar ! 

La géographie nomenclature était vide de sens 
pour moi ; mais, par contre, quelle joie lors­
qu'au cours d'une des promenades scolaires dont 
nous étions gratifiés lm mardi sur deux (qui 
n'étaie nt que des sorties sans but, sans intérêt, 
qui nous ramenaient à la maison sales, déchirés, 
dépena

0

il-lés, à fqrce de- nous être roulés da"ns les 
feuilles mortes ou le sable de r esplanade) ; un 
de mes instituteurs, profitant de la vue superbe 
que nous avio:1S sous les yeux de la vallée du 
Grésivaudan, nous montrant , de l'index tendu, 
l'Isère et le Drac qui se rejoignaient en dessous 
de nous, nous dit : 

- Regardez, v )US voyez là-bas le confluent 
de nos deux rivi ·res ! 

Quelle joie pou1 moi d'associer ce{te vision 
à celle schématique de mon livre. Un confluent, 
ce n'était pas un dessin, mais une réalité vi­
vante. Une image géographique vivante se subs­
tituait dans -ma mémoire à l'image morte et 
fausse de mon livre. Et dans le pays de mon­
tagnes où je vivais, il me fallut longtemps pour 
mettre en place t;,ut seul dans le paysag·e les 
mots appris à l'école : sommets, ligne de faîtes, 
cols, vallées, etc... Et la fameuse ligne de par­
tage des eaux ! 

Non, la nomenclature ne suffit pas, elle est 
stérile si elle ne correspond pas à une réalité. 
Peu importe qu'en lisant dans le journal une 
nouvelle venùe de Brest ou de Quimper, · je 
puisse penser tout de: suite : Brest en Bretagne, 
nord-ouest de la France, département du Finis­
tère, 75.000 habitants, port de guerre. Si l~ mot 
de Bretagne et le noµi de · Brest ne font pas sur· 
gir en moi une série d'images évocatrices 1 
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Si l'en•eignement de la géographie me per-
• met de lire le journal, il doit aussi 'me faire 

cônnaître les hommes qui vivent dans le pays 
que j'évoque . . A l'image de la' Bretagne, aux 
paysages monotones, au ciel · brumeux, au cli­
mat humide, aux côtes ~ocheuses et découpées, 
doit s'ajouter ceHe du Breton pêcheur trimant 
dur à la relève de ses casiers, arrachant le g.;ë­
mon de . la mer pour en fertilise~ le sol . ingrat 
de son jardin . 

L'enseignement de la géographie doit me fai­
re connaître le pays et me faire comprendre la 
vie des- hommes qui l'habitent, me faire admi­
.rer ce qui est admirabl·e : là constance de l'èf- · 
fort humain qui sait tirer parti des avantages 
que lui offre le sol qu;il habite, malgré· les diffi­
cultés rencontrées à vaincre les obstacles que la 
nature a accumulés contre Jui. 

c· est en cette lutte incessante de l'homme 
pour assurer sa vie ;- lutte dans l'espace, lutte 
dans le tem(ls, que nous devons trouver le mo­
teur qui fera de notre enseignement géographi­
que un enseignement fonctionnel. 

'Comment y parvenir ? Comment faire acqué­
rir le .minimum de nomencla~ure indispensable 
avec l·e maximum de profit ? 

Dès le début de la scolarité, nos petits élèves 
entrent en correspondance régulière avec d'au­
tres enfants qui habitent loin; très loin peut­
être. Dès leurs premières années, ils savent qu'il 
y a ' ailleurs que chez eux d'autres enfants .qui 
vont à l'école , comme eux, qui apprennent à 
lire, qui jouent comme eux mais dont les jeux 
ne sont pas les mêmes, dont les repas ne sont 
pas semblables, dont les occupations des pa­
rents. ne ressemblent pas aux occupations des 

• le.urs, et dont le paysage familie~ dans lequel 
.ils évoluent ne ressemble pas au paysage qu'ils 
connaissent . 

Pour se faire comprendre de leurs camarades 
lointains, ils devront bien comprendre ce qui 
se passe autour d'e.ux, ils désireront découvrir 
leur pays pour le monirer ou l'expl·iquer aux . 
autres. Et c'est dans le paysage fa_milier qu'ils 
apprendront la géographie. Point n'est besoin 
de .Jivre pour un enfant de 7, 8 et 9 ans. 

· Une connaissance assez approfondie du coin 
où l'on vit de sa « morphologie», d~ la vie de 
ses habitants, de leurs occupations, de leurs re­
lations avec les· pays voisins. 

· Des points de comp~raison ave.c les formes du 
paysage {échange de gravures, de dessins, de 
cartes postales, de photographies) avec les cou­
tumes des habitants du pays des correspondants,' 
voilà l'essentiel de lenseignement géographique 
des premièrès années. 

Bien connaître son pays, c'est savoir s'y diri­
ger, c'est connaître les points .cardinaux, c'est 
en connaître les ruisseaux et l'es rivières, ' les 
sources et les étangs. 

Bien connaître son pays, c'est pouvoir en faire 
le d<;.ssin schématique, le plan de l'école, de la 
rue, du village, de la commune, c'est en recon­
naître l'emplace~ent sur ua dessin plus grand 
représentant le pays environnant, c'est alors. 
pouvoir comprendre les plans que nous envoient 
les camarades lointains. 

La première connaissance géographiq_ue à ac­
quérir, c'est çelle. de son pays, puis celle de 
pays bien définis où vivent des enfants que­
nous connaissons parce que nous leur écrivon! . 

Aux photographies reçues, le ·maître ajoutera 
celles qu'il a assemblées dans son .fichie r, et si 
nos correspondants sont bien répartis en France. 
et même à l'étranger (le service des échanges d e. 
l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne se char­
ge de fournir des correspondants bien réparti s. 
géographiquement) , nos conna issances géogra­
phiques feront Îe tour de .la France sans que 
nous ayons étudié la géograp~ie dans un livre . 

Quand nous serons un peu .plus grands, nous. 
sentirons le besoin de préciser nos connaissan-

0ces. Alors: nous entreprendrons des études plu._ 
sys""matiques. 

Nous aimerons savoir, par exemple, lorsque. 
notre intérêt dominant nous amènera à étudier 
les pommes de terre parce que c'est l'occupation 
dominante du moment, si les pommes de terre­
poussent bien chez nos correspondants . Nous 
leur poserons des ques~ions qui nous amène ront 
à comprendre l'infl.uence de la nature du sol . 
de l'humidité du climat sur la végétation et , 
partant, sur les occupations du cultivateur .. No us. 
aime rons aussi savoir d'où viennent les pommes. 
de terre . Quels sont le• pays qui produisent des. 
pommes de terre ? Où " sont-ils situés dans l'es­
pace ? Où sont-il'S placés sur la carte ? Et c ' est 
par pure spéculation que nous désirero.ns nous . 
instruire. 

Nous serons amenés à faire des synthèses , à 
rassembler toutes les con.naissances que nous. 
avons sur tel pays, sur telle contrée. Nous ferons 
appel à toutes nos cartes, à toµtes nos photo­
graphies que nous examinerons à nouveau, les 
comparant avec des paysages connus . · 

Pour fixer nos connaissances, nous ferons de 
. petites cartes, de petifs croquis très simples que. 
nous copierons. (La méthode du carroyage est 
la plus facile, la plus simple., la plus logique : 
c ' est par carroyage réel de la terre que .l'o!). a. 
dessiné les cartes que nôus reproduisons), que. 
nous décalquerons' même si cela va p_lus vite . 

[L'Institut Coopératif de !'Ecole Moderne étù­
die l'édition de gabarits en matière plastique ou. 
èn carton qui permettront à l'enfant de dessiner 
très rapidement .Ja «carcasse » de la région qu'il 
veut dessiner, iJ. éditera de tnême ·des fiches de. 
croquis carroyée~ qu~ l'enfant pourra reproduire. 
très vite]. 
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Et c'est la répétition de ces exercices de car­
tographie qui permettra l'acquisition· réelle solide 
de~ notions indispensables. C'est l'observation 
des images photographiques sous toutes leurs 
formes (photo-projections fixes ou animêes), im'!-­
ges bien sélectionnées que nous verrons souvent, 
que nous associerons différemment car nous sau­
rons les trouver très vite dans notre fichier, 
grâce aux numéros du Dictionnaire-Index, qui 
meublera notre imagination d'idées qui devien­
dront" de plus en plus précises. 

Et ainsi, sans formalisme, sans verbiage no­
cif, sans mémo;isation outrancièîe, par la répé­
tition justifiée, par nos travaux, par nos recher­
ches, par nos désirs, répétition fonctionnelle, 
nos -connaissances s'étendront, se préc~seront. 

. Quelle joie · alors de communiquer aux autres, 
à nos camarades présents le fruit de nos •recher­
ches personnelles, de leur faire une « conféren­
ce illustréë » sur tel ou tel pays que nous con­
naiSsons, parce que nous y avons vécu ou parce 
que notre correspondant nous !'a fait connaître, 
o .u parce que nous avons trouvé des renseigne­
ments dans Uf liv·re de notre Bibl·iothèque de 
Travail. 

C'est à la constituion de cette Bibliothèque de 
Travai.J (géographique) que l:.fnstitut va , travail­
ler . ·Le texte de la brochure que nous avons 
rédigée pour les Alpes du Nord, va être soumis 
à la critîque des membres de la commissio111 de 
géogr.aphie. Àprès corrections, mise• au point, 
la brochure sera éditée et constituera le premier 
élément de cette bibliothèque que nous voulons 
r!che, originale, · éducative, 

Dans cette brochure, nous nous .sommes effor­
cés de montrer les efforis persévérants des hom­
mes qui ont .su dans un pays où la vie est 
naturellement rude et pénible, asservir les for­
ces mauvaises et hostiles de la· nature à des fins 
favorables et cela malgré les dangers et les 
revanches des éléments. 

L'enseignement de la géographie est à tous 
les degrés qe notre école intimement lié à la vie. 

Il correspond à un besoin : besoin de rensei­
gner, d'abord ; besoin de connaître, ensuite ; . 
besoin de faire bénéficier les autres du fruit 
.de son travail et de ses ~on naissances ; il s' ins· 
crit tout naturellement à sa place. 

n exige ses outils-propres : cartes géographi-
. ques," photographies, .films fix;,s, films animés, 

fiches d'études pour la cartographie, ou mieux, 
gabarits -permettant des croquis plus rapides ; 
Bibliothèque de Travail spéciale. Tout cela, la 
Coopérative d.; !'Enseignement laïc vous !'offre -: 
servièe des échanges, vues géographiques, col­
leetions «Beau> pour ,)'enseighemel;lt vivant ; 
ou vous l'offrira bientôt : films de projection 
fixe, fiches de èartographie, Bibliothèque de 
Travail. Ses chercheurs, ses réalisateurs sont ·dès 
maintenant à l'œ11vre, - A. et R. FAURE. 

QUESTIONS et REPONSE~ 
D'un de nos dé lég1.1és départementaux 

Quelle attitude faut-il adopter vis-à-vis d'un 
abonné à L'Educateur, qui désirerait se joindre . 
à ' nous, mais qui a acheté son matériel chez 
Pagès ·? (donc non adhérent " officiellement»). 

rai pensé lui demande-r de verser /'action 
« symbolique.» de 50 francs , de façon que les 
autres camarades ne puissent rien lui reprocher. 
A près quoi, il travaillerait avec nous. Est.ce 
bien ? · 

Nous ne pensons pas que ce camarade se soit" 
adressé à Pagès pour nuire à la C .E.L. Il l'a 
fait soit parce qu'il ignorait la C.E.L., soit parce 
qu'il a cru être mieux servi ailleurs. s·;i désire 
venir chez nous, c'est qu'il. reconnaît qu ' il y a 
à la C.E.L. quelque chose qu'il ne trouve- pae 
ailleurs. Pourquoi lui en vouloir s'il a compris 
enfin les bienfaits de la Coopérative. 

Notre position vis-à-vie des marchands r~ste 
toujours la même, d'ailleurs. Elle est celle d'up.e 
Coopérative. Si Ùn commerçant était suscepti· 
ble de livrer à nos adhérents du matériel d'im· 
primerie répondant à nos besoins et d;,,ns de 
JI1eiJ.leures conditions que ce que nous pouvon1 
réaliser, nous dirions seulement : Achetez cet 
article à ce commerça1_:1t m'!is restez à la Coopé­
rative pour les avantages qu'elle nous vaut dans 
les autres domaines. ~ 

Mais, dans la pratique, \1. ne fait pas de doute 
qu'une Coopérative fonctionnant normalement 
ne peut être concurrencée par une organi.sation 
commerciale dont le but est la réalisatio.n de 
bénéfices. Nous disons ·alors à nos adhérents : 
Méfiez-vous des avantages illusoires qu'u~ corn· 
merçant peut vous offrir · sur quelques articlea 
spéciaux qu'il vous vend à perte, pour vous ac­
crocher dans l'espoir de se rattraper ensuite. 
Mais no1.1s disons aussi : tout n'est, certes, pas 
parfait chez nous. Aidez-nous à obtenir de 
meilleures qualités à meilleul,' pri_x. Donnez-noua 
des adresses de fournis~eurs. C'est par J.a colla· 
boration de tous que nous avons pu, depuis dix 
ans, réaliser les prog~ès techniques dont no~1 
avons quelques raisons de nous enorgueillir, ·. 

· Pour en revenir a1.1 cas signalé, noue ne 
voyons aucun inconvénient, au contraire, à 1'-a· 
dhésion de ca_marades qui se sont procuré ail• 
leurs leur matériel. Ils seront peut-être demain 
parmi nos meilleurs ouvriers. . 

• •• 
Dè Mme SFAljTZ (Loiret) 

/'ai ~n fichier très réduit (pas ceiui de la 
C.E.L.) qu~ ;'enrichis peu à peu, notamment en 
far~es posta[J!s,_ de èoupures de journaux. J'em. 
plote encore beaucoup les livres (je sriifl à fni• 
chemir.i entre 1' école traditionnelle et lea tech. 
nique_s Freinet). 

• 
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. Je sens .bien la nécessité de posséder· un 
fichier riche,, où /' enf ani trouvera ce qui l' inté­
resse, mais je crains un fichier trop riche com­
me une trop belle bibliothèque dont on ne feuil-
lette jamais /es bouquins. · 

Nous nous élevons contre le bourrage de cr. -
nes des livres, attention à l'autre bourrage des 
fiches. C'est un peu comme /'histoire du texte 
libre imposé. Et si les vrais disciples de Freinet 
atiuront se servir d'urt fichier « astronoTniqÛe », 
je crains pour les . autres mc(itres qui v,iennent 
àux mêmes techniques. . 

Si le fichier conserve son caractère de docu­
mentation et de guide , le danger signalé par 
Mme Sfartz n'est guère à craindre. Il suffit que, 
dans le Plan de travail, vous teniez compte 
justement de notre observation préliminaire à 
notre publication du' Plan de Travail : la docu-_ 
mentation, l·es connaissances ne viennent qu'en 
troisième lieu, quand l'enfant, à même le tra­
vail .et la vie , éprouv" le besoin de cette connais­
sance. Il y aura bourrage si, au contraire, vous 
partez de la documentation et de la connais­
sance - pour about ir au travail personnel . ou 
d;équipe. . 

C'est toute ~'affaire du cheval : s'il a soif. il 
boit à satiété , pour satisfaire son besoin. Profit 
à cent. pour ce nt pour le corps. S'il n'a pas 
soif, vous ne parviendrez pas à le forcer , mais 
vous pouvez l'attirer vers . la boisson, par une 
alimentation plus sèche, par du sel ou d'autres 
excitants. Alors, o ui, vous risquez l'indigestion. 
~ Le poulain qui est dans un pré plantureux 
mange à sa faim, puis se. couche dans l'herbe 
haute. Ce n'êst pas parce qu'il y a cette opu­
lence autour de lui qu'il va manger au-delà de 
ses~besoins . Cette opulence lui permet au con­
traire un choix très éclectique de la qua1itê de 
son alimentation .· D'où meilleure digestion: et 
parfaite assimilation. 

Or.i s'étonne parfois que •··ous insistions telle­
ment sur certains principes de base. Ils sont la 
clef des vérités sans lesquelles vous n'aurez au­
cune éducation harmonieuse et sûre. 

• •• 
De Mme' DAZY (Marne) : 

/'ai un petit élève de six an3 et demi qui 
écrit de fo main gauche. Je ne /'ai pas forcé à 
écrire · de la main droite, ~ais enfin je le lui 
demande tous les jours. Il n'écrit pas bien, ni 
vite çle la main .gauche, mais de la main droite 
-il éartt beaùcoup plus mal encore, nulle avance, 
les lettres un peµ allongées sont tracées d'un 
trait tremblant. Que dois-je faire ? / e vous de­
mande un conseil. 

Question délicate ee' pour laquelle il est im­
possible d'apporter une solution précise. 

li est incontestable que le gauch.;'r appren­
drait plus facilement à écrire de la main gau­
che que de la . main droite , li est non moins 
certain que rempêcher d'écrire dct la main gau-

• 

che et !'obliger a ecrire de la main ·droite, peut 
avoir une répercusSion pSychique assez grave. 

Malheureusement, notre genre d'écriture est 
comme ces machines qui s~nt prévues poµr être 
tournées ayec ' la main droite et qui s'accomino­
de11t mal de. la manœuvre des gauchers. L'écri­
ture des gauchers devrait aller de droite à gau­
che comme !'écriture arabe, sinon · il y a 
d_ifficulté technique dans la progression · de la 
main . _ 

C'est pourquoi ,;ous disons çiu'il n'y a pas 
de solution. Votre élève apprendra à écrire, 
mais il n'écrira jamais bien , c'est technique­
ment impossible. 

Que faire alors ? Agir prudemment comme 
avec toutes les tendances indéracinables dont 
notre vie et notre travail ne sauraient cependant 
s'accommoder. Ne jamais défendre brutalement. 
Enseigner l'écriture des deux ·mains, dans !.'es­
poir que l'enfant se rende compte de l'écriture 
normale. Compensez cet effort en laissant l'en­
fant dessiner et peindre de .la main gauche, 
parce que là, il peut exceller . Vous arriverez 
peut-être alors sans danger à un résultat satis­
faisant. 

* * * 
De DELÉCRAZ (Hte-Savoie) 

« Pour le texte 'l·ibre, · 1e éhoix est fait au vote 
mais j'ai dû censurer des textes à répercussi~n 
possible dans le milieu .. Je n'ai pu - l'impri­
merie venue assez tard l'aurait sans doute per­
mis - empêcher le vote pour le ca.marade. Une 
certaine rotation tacite a atténué les effets de 
certains choix malheureux .. En gros, chacun des 
27 élèv~s a été choisi au moins deux fois. 

Une difficulté s'est présentée· : quand un texte 
est à suivre, doit-on le soumettre la deuxième 
fois au vote } Ayant autorisé la promotion au­
tomatique de la suite, j'ai senti une baisse ra­
pide de qualité. Mais la perspective d'un vote 
n 'arrête-t-elle pas net, en ce cas, l'élan créa­
teur l {ceci s'est présenté d'ailleurs avant l'em­
ploi de l'imprimerie), 

J'ai aperçu aussi des traces trop visibles d'imi­
tation de textes de la grande classe par mes élè­
ves. 

Souvent j'ai constaté !.'association de de.ux tex­
tes successifs, tous deux choisis d'ailleurs (et 
écrits par des élèves différents). 

Plus grave peut-être est ce que'. Freinet ap­
pelle la « scolastisation du texte libre n . Des 
textes « à la mode '" très nombreux dans l'an­
née (une promenade, un rêve) , Le succès réel à 
la lecture de ces textes auprès des camarades ne 
conduira-t-il pas à - 1 •utilisation exagérée de ces 
thèmes faciles } D'autant plus que l'exploita­
tion pédagogique· de tels textes . uniformes de­
vient . difficile et fastidieuse. " 

Delecraz a ·raison de répéter à diverses reprises: 
Nous n'avons pa's ericore !·'imprimerie. Car les 

) 
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-dangers signalés guetten.t, en 'effet, 1a nouvelle 
technique du texte libre et il n'y a que . deux 
solutions pour s'en garder : ou la censure du 
lrlaître, la manil;re forte, l'autorit;,, mais alors 
·c'est l'ancienne pédagogie qui revient ; ou bien 
·alors la motivation par l'imprimerie, le journal 
'Scolaire et la correspondance, 

Si vous n'avez pas cette motivation, vos élèves 
:sont. comme une manière de cénacle, qui tra­
vaille en vase clos, où les personnalités, les intri­
·gues, les modes, jouent un rôle parfois . décisif. 
Et nous serons mal armés pour noµs en défen­
-dre. c· est pourquoi nous insistons toujours sur 
la: nécessité de compléter le texte libre par sa 
motivation naturelle : la diffusion et la corres­
pondance interscolaire. Alors il n'y · aura plus 
'i ntrigues de cénacle, mais jeu normal de la 
vie . Et 'tout sera simpJ.e. Quand les sujets à la 
mode se répètent, il suffira d'une. petite réaction 
-de vos correspondants : « Mais vous noµs racon­
tez toujours la même chose. Nous voudrions sa­
voir ceci ou cela ... » 

Si ce so'nt toujours les mêmes qui sont élus : 
no!'s recevrons une lettre du petit correspon­
dant : « Pourquoi ne fais-tu pas de texte ... Il 
faut que chacun parle dans votre journal >>. 

Les textes longs qui tiennent plusieurs pages ? 
Mais attention, on ne le's choisira plus exclusi­
vement pour des' raisons loc;;iles ou de camara­
derie, mais en fonction de l'intérêt pour les 
correspondants. Si un texte long est jugé inté­
ressant, si on décide de l'imprimer, il ne s'agit 
pas de revenir sur la décision le lendemain. Le 
texte doit être imprimé, même s'il faut y tra-
va'lller plusieurs jours. · 

La motivation par l'imprimé et l'échange don­
ne justement du tonus et de la tenue à tout 
notre travail. Il suffira que les corresponda;,ts 
s 'hâbitue.nt à encourager, au lieu de' les réprimer 
parfois, les critiques oies enfants. A la récep­
tion du journal, tel élève se met . en colère : 
parce que son journaLn'est .Pas assez bien im­
primé, parce que les textes ne sont pas inté­

-ressants, parce que Ce sont toujours les mêmes 
qui écrivent, parce qu'pn y raconte toujours les 
mêmes choses. Il faut extérioriser cela et le com­
muniquçr aux .correspondants, c'est sans doute 
ce qui ·aid.era le mieux l'instituteur 'à ~viter cette 
scolastisation quj nous ramènerait, par un dé­
tour, dans les ornières de l'ancienne école. 

Il ne faut' pas trop se formaliser pour l'imita­
tion de textes, Elle est naturelle. Par la moti­
vation, l'enfant sera justement poussé à dépasser 

· la banàle imitation vers !'originalité créatrice. 

" Des camar~des s 'étonnent de recevoir des 
colis partiels~ par poste alo,rs q~'im seµI ' colis 
leur se.~ble . moins oné

0

reux •. 

Que les camarades. soient bien persu&dés que 
la C.E.L. se . préoccupe toujours de ménager 
)eur bour,se. l\1!'is, jusqu'à ce jour, ! ' expêdi'tion 
par poste est t.oùjours me'illeur marché que l'ex-

pédition par gare. Seulement, cela nous oblige 
parfois à faire plusieurs colis, ou des paquets 
-complémentaires. . 

De plus, nos caisses sont préparées pour un 
certain matériel standard, Il reste parfois des 
bouts de commande qui partent par poste, Il 
est aussi des articles qu'on ne parvient pas à 
ajuster ensemble, la casse notamment. Le• cas­
ses C.E.L. voyagent par poste, C'est simple. Lei 
casses parisiennes dépassent légèrement le for­
mat et doivent être acheminées par gare. Coût : 
de 96 à l 16 francs. 

Notez aussi que, étant données les difficultés 
commerciales croissan'.tes, il arrive assez souvent 
que certains articles de matériel manquent mo­
.mentanément, Alors, sauf avis contraire nou·a 
·expéd.itÎons ce qui est disponible, les éditions 
notamment, 

Nous faisons au ~ieux. 

• • • 
EXPEDITIONS DE MATERIEL 

n est superflu de dire aux camarades que lea 
conditions commerciales se sont aggravées de­
puis quelques mois. . Ils s'en aperçoivent fort 
bien dans la vie de tous les jours. 
No~ expéditions de rentrée en ont quelque pe11 

souffert. La mise au point définitive · de nos 
presses a été génée notamment par la dispari­
tion presque totale du marché de la tôle mince, . 
pour cadres et plaques à encrer. 

Le mal est provisoirement réparé, et toutés 
les expéditions attendues parviendront 'au cours 
de l~ première quinzaine. 

Retard encore pour les mêmes raisons pour la 
livraison ·des presses auto.maliques dont l'expédi­
tion est cependant en cours. 

Pour les éditions, nous servçms régulièrement 
pour !'instant. 

• 
* * 

ANNUAIRE DE LA C.E.L. 

On nous demande assez •ouvent ce que de­
vient notre Annuaire de la C.E.L. 

D 'abord, nous sommes loin d'avoir reçu la 
fiche· de tous nos adhérents . Ce serait tant pis 
pour les retardataires. Là n'est pas la '(raie rai­

•son de .Jâ non réali»atibn de notré Annuaire. 

Nou~ pensions à l'origine publier cet 'Annuaire 
en nu!"'éro sp~cial de L'Educateur, A !'.usage, 
nous nous sommes rendus compte que cet An­
nuaire serait un véritable livre, Alors, nous hé­
sitons, nat_urellement, à cause du prix de revient. 

A notre avis, .il n'y aurait 'guère ·qu'u~e possi­
b.il1té : p~blier er; cours d'anné~ µn numéro spé,. 
c1al de l Annuaire avec seulement le nom et 
!.' a~re"".'e ëles adhérents, <ivec peut-être quelques 
!nd1cahons sommaifes, au total deux lignes par 
nom. 

. Nous serions heureux d'avoir l'opinion qes 
eamarades sui- cette " éqition :· '. 
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LIVRES ~TEVUES 
·Vers !'Education Nouoelle (n° 15 d'août 1947). 

Parmi d'autres articles de valeur pour les 
colonies d'enfants n.ous avons remarqué la belle 
étude du Dr Schalow sur « La Colonie, républi­
que et royaume de · l'enfant ». Il y a l~. dites 
avec humour et boru sens, des observations que 
tout éducaté~r de mouvement d 'enfant et de 
colonie .de vacances . devrait !l'éditer et nous 
pouvons féliciter et remercier V.E.N. d'avoir 
donné ce document. 

@'es observation"$ complètent ce que nous di­
sions dans notre dernier numéro de la hiérar­
chie des techniques. · 

Après avoir visité notre Ecole Frein et, urie 
monitrice d'une maison d'enfants qui a la cote 
dans la région parisienne, me disait : «Vos 
enfants restent souvent sans adulte qui s'occupe 
d'eux. Chez nous, il y a toµjours quelque· mo­
niteur avec nos élèves. Il suffit de varier les 
occupations >) . 

Et je répondais, tout comme le Dr Schalow : 
Dieu nous garde dê ces entreprises où les 
enfants ,sont pris par !'organisation technique 
comme dans un inéluctable engrenage, où il 
faut toujours ou chanter, ou danser, ou jouer. 
Les plus beaux moments de l'enfance resteront 
toujQÛrs, quoi que vous fassiez, ceux où ils sont 
seuls, avec des possibilités de travaux-jeux ou 
de jeux-travaux embal-ia(lts, Les uns pas~rànt 
toute une matinée de dimanche à monter leurs 
châteaux de sable, d'autres bêcheront leur jar­
din et d'autres ·resteront simplement assis, à 
l'orée des bois, à écouter les bruits de la nature 
et ·à regarder voler les papillons. 

Bien sûr, si le milieu· où se trouvent les e n­
fants est sans- richesse et • sans possibilité, alors 
vos jeux, vos rondes et vos .chants seront encore 
des activités salvatr ices. Mais nous devops faire 
mieux ... 

" Le bonheur de !'enfant dépendra de !'am­
bian_ce ·que vous aQrez su· créer : la foule r ef­
fraie, la foule l'écrase ... N'enlevez pas l'enfant 
à'. la termitière tles villes pour le replonger dans 
celle d'une colonie ... " · 

Nous' sommes heureux de voir se dessiner 
une si util-e réaction à des · tendances dange­
reuses des mouveme'rits d'enfants et des co lo· 
nies de vacances. - C. F. 

* *. 
. Les Journau x Pédagogiques, .dans leur n o 1, 

marquent tous le coup en f;>ce. du succès crois­
sant .~e nos technigues . T~us déclarent · qu'ils 
accorde~ont µne gra.nde attention à toutes les 
te.ncli'lnces de 1'1 p,édagogie · nouvelle. Avec f~;ce 
réserves, certes : ils seront éclectiques., ; Tou-t~s 
les méthodes sont bonnes .. . Les outils et les 

techniques ne valent que ce que valent les maî­
tres. Nous connaissons tout cela ... 

Nqus avo~s cité dans notre article !'avis du 
Manuel général. Le Journal des Instituteurs dit 
en première page : «S'il est un domaine dont 
dofvent être bannis aussi · bien !'esprit de . rou­
tine que le conformisme facile ou la négation 
stéril.;-, c'est bien celui de !'éducation ». 

Cependant, page 17, Mme Leblond, directrice 
d'école, présente son ·cours sans parti-pris et 
avec un souci de logique expérimentale bien 
caracté!:ist:que. « Bien avant la récente et tapa­
geuse « découverte » des méthodes actives, nous 
é tions nombreux à penser que l'enfant, en fran­
çais comme en tous autres domaines devait 
agir et non subir. Cependant, moins o~timistes 
que certains pionniers d'éducation nouvelle, par­
tisans farouches 'et exclusifs du texte libre ... ~ 

• •• 
Servir, revue belge 'du secteur Enseignement de 

la Centrale Générale des Services publics, 
région de Charleroi, n°8 de juin, juillet el 
d'août, 

Le rédacteur en 'chef, M. ° Charl-ier, assistait 
au milieu de la délégation belge à notre Congrès 
de .Dijon . Il n'a fait aucune réserve essentielle. 
Notre ami Mawet note que, durant son retour, 
Charlier n'a point paru ni troublé ni étonné. 
Et puis, après un compte rendu trop élogieux du 
Congrès, voilà que H. Charl·ier part à fond de 
train contre notre mouvement, avec une incom­
préhension - pour ne pas dire plus - inexpli­
cable. 

Notre ami Mawet y a répo~du fort sagement 
en citant seulement des· textes · et des réalisa~ 

. tions ... Mais il n'y a pire sourd ... 

Nous reprendrons p·eut-être, en cours d 'année, 
quelques-unes des èritiques de Charlier pour • 
donner nos faciles explications. Après toute la 
reconsidération profonde · de toutes nos techni­
ques, allons-nous perdre notre temps à réfuter 
cette énormité : 

« A _ Dijon, Freinet a dit presque textuelle­
ment : cc Grâce à nos fichiers de documentation 
e t nos fiches auto-correctives, 

0 

le travaif du maî~ 
tre (e t par conséquent de lenfant) sera automa­
tique : !.'instituteur n'aura plus qu'à to'urner une 
manivelle, presser sur un bouton » · 

Comment -peut-on affirmer ·pareil!~ erreur .Jors­
qu_'on voit l'effort d'adaptation q~e nou~ pour­
su~vons, la part éminente que nous faisons 'à 
l~. culture profonde avec l'aide .Passionnée de 
1 e~u~teur ? j'ai dit, certes, que lmsque l'ex­
plo1taho_n d~ .l'intérêt appelle la· connaissance 
et, la documentation, il nous faµt à !'école un'°\ 
tres _grande . richesse et une. , telle perfection 
techmque qu une . pression s'ur' un bouton nous 
mette en possessi;,n ·de~ · él~Jllen~ .; de. travail 
dont noJs avons besoin. Et notre D.l. est' 'un 
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pas seneux vers cette perfection technique. Mais 
parce que nous supprimons la pagaye, allons­
nous être accusés d'automatiser !' en~eignement ? 
]'ai dit qu'avec les fichiers auto-correctifs, pour 
l'acqu\sition de techniques d'opérations, ce qu'il 
faut, c'est de l ' exerci.ce. -Là, il· faut tourner la 
manivelle et fa\re de !'exercice, C'est le cou~ 
du vëlo. Quand on att·ra pédalé sur 2.000 km., 
on sera plus stable et plus habile qu'en par­
tant. 

Les critiques de M. CharJ.ier sont émaillées 
d'erreurs. auss i monumentales. Cela n'aurait au­
cune importance en France pÙ nos réalis~tions 
rétabliraient la réalité. Mais de semblables pu­
blications, parues en Belgique, sous · la signa­
ture de personnalités responsables, troublent 
dangereusement les esprits. Nous pouvons dire 
san~ exagérer que M. Charlier n'a pas servi ni 
le progrès pédagogique ni la co'mpréhension en-
tre nos deux pays. · 

Cet incident nous fortifie dans notre ligne de 
condui\e vis-à-vis de la pédagogie étrangère. 
Nos techniques ne s'exportent pas d'autorité. 
Nous continuerons à mettre au point chez nous 
les outils de travail dont nous avons révélé la 
val:eur. Quand ils . seront chez nous d'un usage 
courant - et nous sommes sur la voie - l'étran­
ger di;:vra bien, à quelque moment, constater 
la réalité et s'en ' inspirer. Et ce ne sont .Pas 
alors les arguties retardataires d'un Charlier qui 
l'empêcheront. - C. F. 

N.;us regrettons d'autant plus cet incident ,que 
M. Charlier aurait pu se rendre compte sur 
place, en Belgique, des avantages ou des dan­
gers de nos techniques, puisque notis avons là: 
bas un l· ouvement d'imprimerie à l'Ecole qui, 
par la téniilcÎté de nos amis Mawèt et du· bon 
noyau de camarades qu'ils ont su grouper coo­
J".érative~nt autour d'eux, influence . déjà sé­
neusement les voies et les destins de !'école 
belge, . 

LIVRES 
MARCEL MERVILLE : La duperie du Scoutisme, 

une brochure ; collection Les Bâtisseurs 
de !'Avenir, Editions Hier et Aujourd'hui, 
Paris, 15 fr. · 

Il y a plus de vingt ans, à la fin d" la 
guerre, nous disions déjà la valeur pédagogique 
profonde de certaines trouvaillP.s de Baden­
_Fowel, mais nous dénoncions en n1ême te:nps 
: ·utilisation rêart:onnaire que 1e scouti91lle fa<sait 
de ces trouvailles. 

Ce n'est -pas parce _qù'il y a un mouvement 
Eclaireur neutre - en théorie souvent pl'Us 
qu'en pratique - que disparaissent les dangers 
du séoutisme. · 

Aussi, nous faisons nôtre une des conclusions 
de ceite intéressante ,brochure, dont nous recom­
mandons la lecture ., 

" Ainsi, le scoutisme apparaît comme un sys­
tème pédagogique int~ressant , mais qui donne, 
parce qu'il est !' œuvre de réactionnaires, .• une 
formation volontairement orientée et bornée. 

La formation scout~ permettra sans doute à 
un individu de se tirer d'affaire dans le cadre 
d'une société primitive ; i.J seri'. peut-être chas­
seur' pêcheur' bricol·eur' squra construire une 
hutte, répan;r ses vête~enis. Mais le but de 
l'éducation ne peut être de préparer des 'Ro-

. binson Cr':'soë qualifiés. 

La plus grave carence du sco:itisme, et qui 
n'est pas ]'effet d'un hasard, c'est précisément 
de ne pas tenir compte des réalités de la vie_ 
sociale contemporaine, et d'élever des enfants 
ou des adolescents en un mileu très fermé, très­
conventionneJ., dans le but de les garder igno­
rants du mécanisme et des luttes int,.,rnes de la 
société où ils vivront )) . 

M. Merville propose un remède : se saisir des 
techniques scoutes, mais dans un mouvement 
d'enfants d'une autre conception sociale comme 
le mouvement des Vaillants et Vaillantes. 

* * * 

C. F. 

Les Caliiers ·de Pédagogie pratique df.' l'Of/afi 
IV D, N° 3. Editi.on Sudel. 

Ce numéro, consacré à l'étude du mif.ieu, con­
tient des documents de toute première ·valeur. 
Nous regrettons seulement que la publication en 
soit faite sous cette forme un peu désuète déjà 
et pas s"uffi~amment pratique pour !' éd~cateur à 
la rech erche d'outils de travail. · 

H reste douze cahiers à paraître. Nous ne con­
seillons pas aux éditeurs ·d'en continuer la paru­
tion sous cette forme. Les études, les recherches 
faites dans les camps ont besoin d'être repassées 
aujourd'hui à !'épreuve de nos classes, harmo­
nisées avec l'évolution constante de notre péda­
gugie. Ce travail d'adaptation, nous nous en se­
rions chargés volontiers et je crois que nous­
n'aurions pas trahi les vœux de ceux qui avaient 
participé à la rédaction de. ces cahiers, II pa­
raît que les décisions prises dans les camps s'y 
opposaient. Des camarades i;nprimeurs qui 
étaient en majorité daps ces équipes, nous as-­
surent pourtant qu'ils n'avaient pas l'intention 
de frustrer la C.E.L. de doo;uments qu'elle au­
rait su utiliser avec profit. 

• •• 
JULES VALÜS : L'Enfant, ·le Bachelier, /'Insur­

gé, Multi édition. 

Voilà une réédition de la célèbre trilogie de 
Jules Vallès qu'il est inutile de présent~r plus 
longuement et que les instituteurs seront heu­
reux de trouver à bon marché. Le volume : 
85 fr. moins 10 %. 

• 

-
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lR. CAMPBELL : L'Eiéphant-Roi. Editions Rageot. 

Publié dans la coHection « Heures Joyeuses h, 

.ce livre est aimé par les jeunes de la classe de 
'fin d~études. . 

Il nous conte la vie d'un cornac, qui, tout 
jeune, a appris la métier de son père, et est 
-devenu le conducteur d'un éléphant sauvage. 

L'atmosphère étouffante de J.a jungle est fort 
bien traduite, ainsi que la condition misérable 
de toute une popula_!ion. 

Les enfants suivent avec intérêt la lutte conti­
nuelle que le cornac soutient contre son éléphant 
~auvage. 

T~ès bien imprimé et illustré, il• a sa place 
.dans nos bibliothèques scolaires. 

* * * 

'ELIAN J. FINBERT : La Brebis ou La Vie Pasto­
rale. Editions Albin Michel. 

Blasé sur l'intérêt de tant de livres, sur la 
-portée de tant d'idées, sur le talent de tant 
.d'auteurs, on éprouve parfois, comme une hé­
sitation à engager le coupe-papier entre les 
:pages vierges d'un ouvrage qui vient de sortir. 
Serons-nous soJ.licités ici par ce titre modeste de 

-~ontenu et de promesses, écrit en gras au-dessus 
-de deux physionomies de bêtes à la fois anxieu-
-ses et sereines et semblant suivre au loin le dé-
part du Berger ? Un berger peu commun, il faut 

l'avouer, , dont le chant profond se plait aux 
-vastes espaces du désert et des hautes terres, 
dont les mains pieuses accomplissent comme un 

:Tite les humbles besognes des métiers et qui, 
.du travail bien fait, sait tirer !'émotion d'où jail­
lit le génie. Tel est le Berger, tel est le Travail­
.leur, tel est l'Homme, tel est Elian J. Finbert. 

Batelier du Nil, chamelier d'Arabie, berger 
·des Alpes, il n'a d'ambition, semble-t-il, que 
-pour le métier bien fait. Et quand « les acqui­
'8itions méticuleuses '!massées peu à peu et en 
:profondeur n lui ont fait franchir en vainqueur 
les étapes de l'apprentissage, grande est sa joie 
·de_ nous promener pas à pas dans la grande 
.aventure de la technique exacte. La belle phra­
.se, le pittoresque, !'Art ? S'ils sont là, présents 
à chaque page, ce n'est, certes, pas qu'on ait 
-voulu leur faire la moindre complaisance ni tri-
-cher avec les prétextes bucoliques, non, s'ils 
fleurissent dans la succession des feuillets, c'est 
qu'ils ont la forme même de l'émotion du tra­
t."ai/leur, de « l'homme le plus honoré en dureté 
et . conscience J), c'est c)u' ils participent tout r.a .. 
tureJ.lement ~ !'ouvrage bien fait. Là est pour le 
lecteur la surprise, là est son étonnement, là 
est cette sorte de miracle qui fait de ce livre 
et de ceux p11rus dans la. même collection (!) 
un événement. 

Suivons le guide au sens profond du mot : 

(1) La Vie du Chameau. 

« C'est par le grand porche ouvert à deux: 
battants sur la brebaille rassemblée el attentive, 
dans le remugle chaleureux et fumant de sa.. 
vie animale, que je franchirai le seuil, en sabots, 
le premier, en « loyal berger>>, suivi, s'il a bon 
voulo~r de me suivre, par le lecteur n. 

Dès les premières lignes, l'on a tôt fait de 
s"apercevoir que le «bon vouloir» devient inu­
tile et que, sous l'effet d'une ·captivante nou­
veauté, on est malgré soi engagé sous la houlet­
te du berger. Et pour quel· fantastique voyage ) 
Finbert va nous en donner de suite l'itinéraire : 
« Ce livre est l'histoire d'une jpurnée bien rem. 
plie du berger et de la brebis, d'une journée 
qui se lève à l'aube du monde et qui finit a 
/'orée des temps de nos jours n. Film prodigieux 
qui se déroule à travers les âges, associant inlas­
sablement l'homme changeant à la bête perma­
nente, faisant du berger un technicien érudit, 
un historien, un psychologue sous l'égide d'un 
écrivain-artiste qui ne cesse de nous surprendre 
et de nous retenir. C'est pour nous, pédagogues­
instituteurs, que ce livre semble tout spéciale­
ment destiné. Instituteurs de villages pour la 
plupart, nous nous trouvons au lieu géographi­
que et humain où la civilisation pastorale ancrée­
dans notre race avec la fatalité d'un atavisme, 
se he\lrte ou s'associe à ce legs terrien avec le­
quel elle entra si souvent en chicane. Et. faisant 
la part de l'une ou de l'autre de ces forces, 
nous comprendrons mieux le métier local du 
berger, la psychologie de la bête et du trou.­
peau, et la mental1té . du paysan-berger. En 
voyant défiler cette civilisation pastorale dont 
nous ne sommes tributaires que d'épis à glaner 
pour l'histoire, la géographie, les sciences, la 
psychologie, la pédagogie 1 Que de belles fiches 
à tailler pour notre fichier scolaire 1 Que de 
documents scientifiques 1 Que de belles pagea 
à lire ! Quelles leçons d'humanité à tirer de 
«ce grouillement laine\lX et bouclé qu'est un 
troupeau 1 

Sur le·s rayons d"e toutes les bibl1othèques sco­
laires, La Brebis doit trouver sa place. C'est 
pour nous une obligation d'en recommander 
l'acquisition et vous donner le conseil de suivre 
la série. · 

Ah 1 s! to\ls les éducateurs s'attachaient à 
connaître les enfants avec ce soin méticuleux 
et passionné que Elian-J. Finbert apporte à con­
naître les brebis, le monde serait tôt chan~é r 
Et quel dommage que Finbert n'ait pas encore 
essayé le métier d'instituteur 1 - Elise FREINET. 

GRAND CONCOURS DE SCÈNES 
POUR MARIONNETTES 
ET FÊTES SCOLAIRES 

Envoyez.nous des scènes, autant qu.e pos­
sible éprouvées, susce1>tibles d'être utilisées 
selon nos techniques. 

Nous ferons connaître la liste des prix 
clans le prochain No, 



L'EDUCATEUR 

ÛFFRES ET DEMANDES GRATUITES 
, 

LAFOREST, instituteur, à Liernolles {Allier). 
serait heureux de connaître un collègue qui lui 
indiquerait où se procurer du bichromate de 
potasse. 

* * * 
CASSAGNE, instituteur , Fourtic par Port-Ste­

Marie (Lot-et-Garonne), mal renseigné, a acheté 
un Duplicateur rotatif Perfekt pour- 28.000 fr. 
L'appareil fonctionne bien, mais ce camarade 
se rend compte qu'on n'·achète pas un rotatif 
pour imprimer 80 feuilles. Il le dit fort bien : 
il a acheté un marteau-pilon pour écraser une 
noisette. [l. veut revendre cet appareil qui con­
viendrait à un directeur d'école de ville ou un 
cresponsable d'organisation post-scolaire . Lui 
écrire directement. 

ADRESSE UTILE 
La librairie Chaix, 20, rue Bergère, Paris-96 , 

envoie gratuitement des indicateurs périmés. Le 
port seul est à payer. Indiquez-en le nombre. 

Pour faire du travail utile, il vous en faut au 
moins un pou~ deux élèves et, bien entendu, 
que tous fassent partie de la même édition. Spé­
cifiez-le. 

Indispensable dans toute Ecole Nouvelle . 

A PARTIR DU NUMERO D'OCTOBRE DES 

CAHIERS D'EDUCATION LAIQUE 
Une grande enquête 

La Vérité 
sur r A.flaire des Kermesses 

Ainsi qu'une série d 'articles, d''enquêtes et de 
documents indispensables pour mener avec 
succès la lutte pour la défense de la laïcité . 

EN CE DÉBUT D'ANNÉE SCO~AIRE, 
ne manquez pas de vous abonner ou de faire 

abonner votre . organisation laïque aux · : 

CAHIERS D'EDUCATION LAIQUE 
Le numéro . .. . .. .... .. . .. .. .. . . . .. .. . . 40 fr . 

Abonnement 12 numéros . . . . . . . . . . . . 400 fr. 

{Une réduction de 25 '7o est accordée pour .toutes 
cqmmandes supérieures à dix numéros). 

Envoi franco d"un numéro d'essai pour la somme 
réduite de 25 francs. 

C.C.P. Paris 5728-84 
Centre d'Etudes et de Documentation Laïques 
94, Rue de l'Université PARIS,7" 

VENDS Super Pathé-Baby avec moteur, mal­
lette, accessoires et bobines de films . Prix avan­
tageux. Cuvillier, inst., Lagarde (Ariège). 

Au SECOURS DE LA « ]EU.NESSE DE GUERRE » 

Demain... la France 1 
Un titre dans uri journal : «Le /3 A/ber( 

décfare aux policiers : « /'ai jeté la vieille la 
t~te la première dans le puits ». Un autre titre : 
« Les tueurs de vieillards ». Un troisième : « Une· 
petite bonne étranglait ou noyait les enfantff 
confiés à sa garde». Un quatrième : «La bande· 
du Rouquin passe aux aveux : 18 cambriolages. 
un crime». 

Ainsi, de jour en jour, s'étalent à la première 
page des journaux les exploits de la « jeunesse 
de guerre >>, génération mal venue au ·milieu des­

. vicissitudes de lïnvasion, de !"exode, de l'occu­
pation, de la libération... Génération démora­
lisée, désaxée ! ... France de demain. 

Demain, la France deviendra-t-elle donc, de 
ce fait, une nation de voyous et de criminels ?• 
500.000 jeunes en état de délinquence, avouent 
les milieux officiels : « Un million d'enfants de 
France ont besoin d'une autre surveillance que. 
celle de leurs parents », déclare « Le Méridien '"· 
centre où se donnent des conférences sur ce 
grave problème ... 

Qui va s'occuper d'eux ? 

Le sort de la France de demain, la tranquil­
lité de la France d'aujourd'hui dépendent d'u~ 
facteur essentiel : trouver et former les éduca­
teurs au grand cœur qui accepteront de prendre' 
la charge de leurs frères. 

Des jeunes, issus à la fois du Scoutisme et du: 
grand Centre social du Moulin-Vert : «Les. 
Eclaireurs du Moulin-Vert» {S.A. n° 7.682). opt 
voulu s'atteler à ce problème de redressement 
social de leurs jeunes frères et, par eux, de la. 
France a venir. En souvenir de leur fondateur : 
CamiHe Risch, délégué du Tribunal pour en-· 
fan ts à la Liberté surveillée, ils ont créé !'Ecole 
d'Antony ( 1) pour la formation d'éducateurs et 
de rééducateurs. 

Ils y appellent, pour se préparer à une belle 
mission sociale, Jes jeunes des deux sexes qui 
ont un idéal et de la volonté. Les « situations ,. 
;>e manquent pas, hélas ! dans ce noble métier. 
tant il· y a à faire . . . Ce sont les " ouvriers qua­
lifiés » qui 'manquent. Pour survivre dans l'hon­
neur, la France a besoin quïls se lèvent nom­
breux . 

(1) Eèole d'Educateurs «Camille Risch >>, I. 
rue des Sources, Antony {Seine). 

Les abonnements non payés seront facturés~ 
RETOURNEZ I'Enfa;ntine, la B.E.N.P., et. 
la B.T. que vous alLEiz recevoir, SI VOUS· 
NE DESIREZ PAS VOUS Y ABONNER. 

l..e gérant : C. FREINET 

lmp. /Egitna, 27, rue ].-Jaurès - Canne~ 
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E. S. C. 
L'Encyclopédie Scolaire Coopérative 

Imprimerie à f.'Ecole et Echanges. - Fichier Scolaire Coopératif, 
Matériel Scientifique. - Histoire. - Géographie. - Agricultui~. 
- Mobilier Scolaire. - Constructions Scolaires. - Musique, -
Théâtre. - Photo et Stéréo . . - Cinéma. - Radio. - Disquee.- ' 

IMPRIMER 1 E - L 1N.0 
Comme dans le matériel ·Fre inet d'imprimerie 

à l"Ecole, l'imprimerie-lino que j"ai réalisée avec 
la collaboration de mes grands élèves se com­
pose de blancs, de caractères contenus dans une 
casse et d'une presse. 

J o LA F ABRlCA Tl ON DES BLANCS 

Nous nous sommes servis de baguettes de bois 
dur {châtaignier) que le menuisier du village a . 
bien voulu nous faire et qui av~ient commei di.:' 
mension s 8 mm. X JO mm. X indéfinie {cette der­
nière dimension pouvant varier de 10 à 50 cm. 
et même davantage). 

Avec une scie à araser et le dispositif ci­
dessous maintenu solideme.nt sur un vieil établi 
grâce au valet, nous avons découpé de petits 
bouts de bois de 2 mm., 3 mm., 6 mm., 1 cm., 
2 cm., 5 cm. et 10 cm. 5 qe longueur {une 
centaine de petits, une trentaine de moyens et 
quinze grands). Avant l·e découpage, une m ar- . 
que a été faite sur · une épaisseur de 8 mm. des 
baguettes avec un petit pinceau trempé dans 
1' encre violette qui a permis de barbouiller tou­
te l'épaisseur. Cette marque indiquera le bas 
du blanc, c'est-à-dire le côté qui devra êtte 
tourné vers. l'enfant. (Cette opération a de l'im­
portance puisque la section du blanc n'est pas 
earrée). 

2° LA FABRICATION DES CARACTERES 

Sur des baguettes de bois semblables aux pré­
cédentes et de 10 cm. de long environ, nous 
avons collé des languettes de lino avec de la 
colle à chaud de menuisier (8 mm. étant J.'~p<jis­
seur des ba,gue tes de bois, le lino a été' collé' 
sur la largeur, les languettes de lino avaient 
donc envir,",n 10 cm. de long ~t 1 cm, {i:xacte; . 

Enquêtes diverses, etc ... 

1?11!iïili;tf;r=::::=ttt===tt:;:=:::;::i:::::::::hi•,s 
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ment) .de large . Nous avons lai.ssé les baguettea 
et le lmo à la presse d e !'établi, 5 par 5, entre 
deux planchette,s très planes jusqu'à ce que la 
col·le soit com::>lètement sèche, c'est-à-dire 2 ii 
3 heures. · 

Nous avons badigeonné un e épaisseur des ba. 
guettes avec de l'encre violette pour indiquer le 
bas des lettres . 

Sur le lino , à l'encre de Chine, n:•us avons 
marqué l'emplacement des lettres. · ... 

J'espère que ce petit croquis permettra' de 
comprendre comment nous avons procédé. L'ee­
pace de 2 mm. 5 "laissé en haut est pour lea 
bras de certaines l.;ttres (t, h), l'espace laiseé 
en. bas est pour les jambes (j , p . .. ). 

A!nsi, pour le m, une' l~rgeur de 9 mm. a été 
tracee ,qui permettra de faire un m de 7 mm, 
de .large . Pour toutes les autr.es lettres; ce sera 
touiours 1 mm. de chaque côté qui permettra le 
pas0 age de la scie et fera que les · lettres d'un 
mot ne se toucheront pas. 
· Mais toutes les lettres n'ont ' pa~ 7 mm. de 

large comme le m. 

Les lettres se. décomposent en effet en : 

a) Lettres minces de 1 mm. de largeur : i, 1, 

. b) Lettres moyennes de 3 mm . d_e largeur : 
J. t; f. 

c) Gr~sses ·: l'c_t(res, gr~sses 
gr~es lcittr~ii civec jambes, 
e, n;, p; r, S, u, v, x. 

lettres avec braa, 
de 5 mm : ·a c, 

b, d, h, ·k., 
g, p, q'; ·y, ~' 

d) Très 'grosses lettres de 7 ,,;m. de large 1 
m. w . 

Ne pas oublier de dessiner les lettres à !'en• 
vers. 
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t:>' autre part , dans un texte quelconque, les 
lettru ne se présentent pas toutes avec la même 
fr~uence. Voici les noms et nombres de celles 
que nous avons faites : 

.S, 25 ;' à, 5 ; â, 3 ; b, 12 ; C, f 2 ; Ç, 5 

· Cl, 12 .: e, 25 ; é, 10 ,; è, 5 ; ê, 5 ; f, 12 

g , 10 ; h, B ; i, ·25 ; î, 5 ; j, 12 ; k, 5 ; 1, 25 

m, 12 ;. n, 15 ; o, 20 ; ô, 5 ; œ, 2 ; p, 12 

q, fi ; r, 20 ; s , 20 ; t, 20 ; u , 20 .: û, 5 : ù, 2 

.,, 5 1 w, 2 : x, 5. 

Nous avons fait aussi B virgules, 8 points, 
2 !feux-points, 2 points d'foterrogation, 2 points· 
d'e;xçlamation, · 5 tirets et 3 traits pour séparer 
le ~tit texte de la date de 2 cm., 4 cm. et 
6 cm. de longueur. 

Nous avons fait en outre : 3 un, 2 deux, 1 
troia, 2 quatre, 2 cinq, 2 . six, 2 sept, B huit, 3 
11.euf et 2 zéros. 

A la gouge, les grands élève~ ont gravé les 
i ~ ~ 1, moi tqutes les ' autres. Des élèves assez 
entra!nés auraient pu tout graver. 

Aitu1i les lettres ont été g ra vées quand elles 
étaient encore soudéee. Nous les avons séparées 
l la scje, aidés par le petit dispositif dessiné 
avant qui nous a permis d'aller assez vite et 
d'avoir d~s caractères sensiblemeht d'équerre. 

Noue les avons rognées au papier verre. 

Une vieilfe boîte de jeu de loto nous a servi 
de casse. Nous l'avons compartimentée en adop· 
tant pour les caractères 1' ordre al·phabétique . 

Nous R
0

avons pas fait de majuscules ca r ces 
lettres sont destinée• au C.P . 

3 ° LA PRESSE 

Le bois d e notre p resse e st du noyer. Il faut 
en tout cas du bois très dur . 

Le menuis ier • nous a donné le bois prêt e't 
"l creusé la fosse d e B mm. de profondeur et 
a ' fait les trous où s' e ncastrent les tê tes du fer 1 

. n U. L~ . serrurie r a fait le (er ·en U auque' 
il a soudé les d e ux ergots et les deux portées 
à lextrémité d esquelles vienne nt se loger les 
ergots. 

Les élèves e t moi avons f&it lassemblage, 
disposant pouP cela .de la presse de l'étabJ.i, du 
tournevis e t d e la percerette. 

Le serrurier nous a demandé 150 fr ., le me­
nuisier . nous a fait cadeau du bois, de sa colle 
et. de son travail. Je me proc_ure le lino chez u n 
camarade q ûf fait la réparation d e camionnettes. 

Donc, coût de )•'imprimerie : 150 fr. 

Mais ce travail nous a demandé 5 heures d e 
travail à mes élèves et ' 10 à moi. Mais les veil­
lées d ' hive r sont si longue s ! 

Je n'irai pas jusqu'à dire que c ' est une façon 
de faire d es économies. L ' imprimerie de Frei­
net e st bien supérieure. 

Mais lorsqu'on n'a pas la possibilité d'avoir 
les 3 ou 4.000 francs que demande le matériel, 
en m Çtal, c'est un pre mie r pas fait en vue de 
la modernisation de l'enseignement et à peu de 
frais . -

Je dis bien · qu'il ne faut pas être très habile 
mais faire pre uve d e p a tience, peut-.être aussj 
d'entêtement . 

GIRARD, à Mours (Ardèche). 

IM#Q 

TRA V AIL DE LA GLAISE-
Réponse à la question posée dans le n ° 15. 

page 365 : cc Pour obtenir de la glaise ne fen­
dillaqt pas " . 

Le problème à résoudre est d'obtenir une 
pâte homogène . U convient de bien humecter 
la glaise, Ç.e la pétrir fortement et de réalise!' 
l'objet en une seule fois . 

Nous avons au Pin tourné la di.ffi~ulté e n 
demandant aµ tuilier local "l:le la glaise passée 
au malaxeur industriel. Elle se conserve quin;z:e. 
jours à condition de la recouv~r d'un sac hu· 
micfe. 

/ 
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LES MARIONNt:TTES 
Chacun sait faire une tête _de poupée en 

bourrant un morceau de tissu de chiffons, foin 
ou copeaux. Un. lien pour fermer la tête et 
faire le cou ; un nez, une bouche, des yeux 
dessinés au crayon, une chevelure ou une coif­
fure ; une robe adaptée au cou ; et voilà une 
poupée. Ajoutez-y un tube de carton dans le 
cou pour paS6er l'index , cousez deux tubes dans 
les manches pour le pouce ·et le majeur, et voilà 
une marionnette qu'on anime avec les doigts . 
Les enfants s'enchantent de ces primitives pou­
pées qu'ils peuvent confectionner et faire vivre 
si facilement. 

Voici un procédé pour mettre a ces têtes bour­
rées des visages, disons des masques, qui en 
font de délicieui< personnages variés et caracté­
risés à volonté. 

1° Bien .imprégner de silicate de chaux (qu 'on 
emploie pour les conserves d' 00<1fs), une surface 
de gaze à pansements suffisante pour recouvrir 
le visage e t la mouler sur : 

- une figure de vieille poupée de porcelaine; 
- ou une figure de bébé-nageur en celluioïd ; 
- ou une figure modelée sur argile; enduite 

soigneusement d'un vernis ou peinture cellulo­
siques (vernis à ongles, peinture des carrossiers , 
reti.n-cuir qu'on trouve chez le droguiste). Faire 
le moulage avec les doigts abondamment en­
duits de silicate. 

2 ° Laisser séche.r 6 à 8 heures; puis enlever 
le mou\age avec précaution surtout s'il s'agit 
d'une figure ayant des reliefs accusés, corriger 
avec les doigts les déformations qui ont pu se 
produiré, 

3° Peindre les détails du visage avec de la 
gouache non diluée. 

4 ° _Adapter ce masque, par quelques points, 
sur la tête bourrée. 

Quelques recommandatioii's et remarques : 

Pour envelopper le bourrage, employer un 
tissu souple : vieux bas, tricot, jersey... . 

Doubler la gaze si elle est tissée lâche. Tout 
autre tissu du même genre doit faire aussi bien. 

Teinter le .silicate, avant d'y tremper la gaze 
avec un peu çl.;, poudr'e de couleur ou de la 
gouache pour faire un fond de ·teint au visage. 

Pour donner plus . de solidité, bou;rer les re­
liefs, nez, menton, grosses rides, de coton Ou 
de parfilage . .Mais cela n'est pas indispensable. 

Une même tête de poupée sert à la fabrica­
tion de visages différents. Il suffit d'élargir ou 

·retrécir le masque qui reste assez souple, tenir 
le front plus o~ moins haut; varier les maquil­
lages. 

,Le moulage sur argile est très intéressant puis­
qu'il permet l'i~t~rprétation . du. caractère du 
personnage. Le~ enfants y . réussissent .mieux par 
le modelage que par le dessin. 

Ces mariorl'llettes sont légères, suffisamment 
sol·ides, à la mesure de chacun. Les petits de 
l'école maternelle peuve nt les manier et les 
animent fort bien. 

Suffisamment solides, disons-nous , car notre 
·but n'est pas la 1éalisation d'un· théâtre-guignol 
où rèi;:nent bâtons, coups et chutes. D'autre 
part, la fabrication des masciues est si facile 
e t rapide qu'on. pourrait les renouveler à chaque 
scénario. Mai• nous lt>S faison s au5'Si servir plu­
sieurs foi s . 

Voici quelques exemples des usages que nous 
en avons fait. 

1. - A ·L'ECOLE MATE~NELLE 

· 1° La marionnette, une petite lille, animée par 
la maîtresse, engage avec les enfants une conver­
sation. La maîtresse, qui garde la direction du 
débat, est invisible, d'où grande liberté des en­
fants. 

2° La petite fille, animée par une elève, ra­
conte à 1a maman, animée par la maî'tr~e, ce 
qu'elle a fait à l'école. La classe entière inter­
~ient, . complète , rectifie , etc... Ce g_enre peut 
etre emplo> •~ som oent pour apprendre aux petits 
à parler, ctun:: tionner et répondre correctement 
à retenir les formules courantes de politesse A 
narrer sincèrement des épisodes de leur ~i .. 
d'enfants. Tous les rôles peuvent être tenus par 
des enfants ; cependant, si la maîtresse est 
chargée d'une marionnette, il lui est possible 
par ses répliques et questions de soutenir le · 
développement du . thème, de corriger syntaxe · 
et vocabulaire. Les spectateurs sont presque . tou-

' iours acteurs. Les enfants s'identifient spontané­
ment aux personnages.' Par le truchement de 
leurs poupées, ils sont bavards, confiants ; ils 
leur .di~ent ou leur _font dire des choses qu'ils 
ne diraient pas volontiers autrement. 

3° .Une marionnette, pers;,nnage de contes 
connus des enfa!1ts, homme ou animal, animée 
par un enfan t, raconte ce qu'elle veut. Chaque 
.enfant cherche dans ses souvenirs et viènt à 
tour de rôle raconter une aventure du .persan­
.naze. Exemple : le loup. 

PREMIER ENFANT. - J'ai mangé le Petit . Cha­
peron Rouge , li y a longtemps qµe je voulais . 
le manger ; mais j'y suis arrivé. Il était bien 
~o~ .... Et puis Ïai mangé la grand'mère, elle 
eta1t bien bonne ... et puis j'ai pris les lunettes· 
de la grand'mère et j'ai tricoté . .. -j'ai cassé les'· 
lunettes de la grand'mère. -La grand'mère elle 
ava_1t un .':'hat, !e l'ai mangé ... il était bie~ bon 
parce qu 11 avait beaucoup de viande 

DEUXIÈME ENFANT. - J'ai mangé. · le Petit 
A_gneau. Il était vers le ruisseau. Il avait de là 
lame, le petit · \lgneau. Je l'ai . tout mangé. 

TRO_ISIÈME ENFl\NT. - Un jour, j'ai monté sur 
la m~IS.on du cochon. Je me suis piqué les pat~ · ' 
tes . . J a1. été malade. ]'ai . été obligé de me met-' . 
tre au ht.. ; 

Efo., etc ~ .. ..t. 
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Nous remarquons que les enfants se rappepent 
nombre de faits exacts, mais déforment aussi, 
inventent, et avouent certai.nes de leurs préoc· 
cupations. Exercice intéressant et pour. l'enfant 
qui s'exprime et .pour la maîtresse pour la con­
Raissance de lenfant. 

40 Théâtre classique : contes et chants· popu· 
!aires interp.rétés par les enfants eux-mêmes. 
Exemple : « Le Petit Chaperon Rouge », les 
enfants sont restés très près'du texte ; dialogues 
,,obres, • Il était une bergère ». 

Il. - A L'ECOLE PRIMAIRE 

CJ.asse unique. Là, les enfants confectionnent 
k>talement les marionnettes, filles ou garçons, 
}'entraide étant permise. En général, un enfant 
préfère prendre la responsabilité totale du per­
wnnage qu'il animera. Les grandes fillettes in­
terviennent volontiers pour aider les plus mal­
adroits à coudre, tailler, tricoter. 

Thèmes analogues et )Tiêmes procédé·s qu'à 
récole maternelle, mais les enfants seuls am· 
ment les personnages. 

1 o Scènes de la vie de lenfant et de son en­
tourage recueillies sur le vif ·, Exemple : chez le 
boucher, chez Mme X., mon petit frère et ma 
petite sceur se battent, un acciden.t. 

2° Contes e~ chants folkloriques. - Dans ce 
1enre, les grands, à linverse des petits, sont lo­
quaces. Ils allongent, imaginant des détails et 
périp.éties sup'plémentaires, modifiant les dé­
nouements. Exemple: «Le Petit Chaperon Rou· 
!':e », ~ Le chat de la Mère Michel ». 

Les enfants timides qui· n'aiment pas se pro­
duire sur scène sont complètement transformés 
avec les marionnettes. 

3° En fin d'anné~. nous avons réalisé : «Une 
rencontre internationale de marionnettes». Dou­
ze poupées furent préparées et costumées pour 
1eprésenter quelques provinces françaises et quel-

. ques p:iys ou régions de la Terre. Chaque en­
fant dut se documenter pour réaliser la poupée 
(teint, traits, costume) et être paré pour répon­
dre aux questions posées par ses amies étran· 
gères. Des noms furent choisis êl'après des sou­
venirs de lectures : Mme Chrysanthème, Mow­
gli, Nuit-Rouge, Nanouk, etc... Certains chan­
tèrent pour eJ.les des chants régionaux. Cela se 
termina par « La Ronde n (P. Fort). récitée par 
li' Parisienne. Les applaudissements des douze 
petits personnages rassemblés et leur salut à 
l'unisson étaient d'un comique charmant et ir-
ré'sistible. . · 

Quoique n.otre expenence - des. marionnettes 
soit récente et très courte, elles se sont révélées 
fort intéressantes en même temps que d'une 
:réali.sation très facile à la portée de tous, maÎ· 
'Ires non bricoleurs qu'effrayent les têtes de pa­
pier collé sur ma·sque· de plâtre, les têtes sculp-

tées sur bois ; et enfants. Nous y avons tra­
vaillé sans nous soucier de satisfaire ùn public ; 
ordinairement, noµs ne nous servons même pas 
de théâtre, la classe étant trop exiguë. pour qu'il 
y soit dressé en permanence. Les .enfants tra­
vaillent derrière une table, une fenêtre, n'impor­
te quoi, ce qui permet d'agrandir la scène et 
les cbulisses à volonté ; ils aiment jouer devant 
une ·glace. Les enfants y ont montré une acti­
vité passionnée tant au point de vue . fabrication 
que jeu. Tous y ont réussi, le dédoublement de 
leur individu s'opérant co)Time par l'emploi du 
masque, mieux même il nous semble. Ils sont 
comme jouant seuls avec leur poupée, pantin 
ou animal favori, ou personnage imâginaire, 
monologuant et diàloguant, dans leur monde à 
eux. - 0. VALLAS et M. LAVJEILLE. 

P.S. - On nous a suggéré l'emploi de ban­
des plfürées qu'on trouve à la pharmacie, au 
lieu de gaze et silicate. Nous n'avons pas essayé 
encore. Nous transmettons l'idée. 

ldMW ww 

Suggestions pour l' Educateur 

Dans la rubrique « La boîte aux questions ·,, 
de L'Education Nationale, un lecteur demandait 
quelques formules de pâtes à polycopier, que je 
viens de transmettre par le même canal. Les 
, -oici d'ailleurs à nouveau : 

(A) (B) (c) 

Colle forte ou gélatine 10 10 100 
Glycérine ind. (blonde) 15 40 500 
Eau ························· JO 20 375 
Kaoli;. ······················ 25 

Ces pâtes donnent un tirage limité mais pré­
cieux dans beaucoup de cas. Or, coJ.le forte ou 

. gélatine et glycérine sont introuvables en dro­
guerie (au moins dans mon coin). 

Quel est le camarade bien placé près d'une 
usine qui pourrait nous donner la bonne adres­

- se? Voire même qui se chargerait de centra­
liser les commandes de nombreux camarades m-
téressés ~ai la pâte à po1ycopier ? . 

Les the.rmom'ètres màxima. et minima ou corn-
.. pos~s att.eignent des prix prohibitifs. Mais il les 

faut pour faire du bon. tra.vail en, météorologie 
scolaire. On devrait en trouver à meilleur mar­
ché. 

D'où la question pour les thermomètres : 

·· Quel est ie camarade qui se trouve à proximi: 
té d'une fabrique de thermomètres de bonne 
qualité et qui, donnant les prix, cenfral1serait 
les commandes ? De même que pour la pâte à 
polycopier, . il aurait beaucoup de réponses de 
la part de collègues. 



N° 959 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

LE PIC-VERT OU PIVERT 

N° 772."'J 

LJ 
L1MfRIMÉR1e. A &.:ECOLE: 

Ce matin, u11 chasseur nous a donné un pivert . 
Il a le plumage vert et jaune, la tête rouge et les extrémités 

des aiJes et de la queue grises . Il pèse 175 gr. et mesure 
33 cm. du bec à l'extrémité de la queue. Sa grosseur est à 

· peu près celle d 'un pigeon moyen. Son envergure est de 
48 cm. Son bec mesure 4 cm . . et sa langue 14 cm. 

Nous avons examiné l 'intérieur de son corps: l 'œsophage 
mesure 15 cm. et l'intestin ,44 cm. · 

Dans l 'estomac, nous avons trouvé 190 insectes ; il ); avait 
un grillon, mais princ)palement des fourmis. 

Le pivert est un oiseau de la famille des grimpeurs. Les 
pattes portent quatre dojgts, deux en avant, deux en ·arrière ; 
et ces doigts sont munis de griffes crochues. Grâce à cela, 
l 'oiseau peut facilement se maintenir cramponné à l'foorce 
des arbres et progresser le long du tronc. En outre, les plu­
mes de la queµe sont raides et servent d'appui à l'oiseau . 
Avec son bec vigoureux et tranchant, Je pivert fend l 'érocce 
des arbres et sa langue s'introduit dans les crevasses les plus 
étroites pour en déloger les insectes dont il se nourrit. 

Sa lon&ue langue fine, enduite d'un liquide visqueux, lui 
permet cle saisir facilement ses proies. Il peut la projeter à 
plusieurs centimètres. 

Son cri : kiuck, kiuck, gluck, gluck ! rieur. 
Le pi vert niche da~ns les troncs cl' arbres. Il creuse un trou 

profond où la femelle pond quatre. œufs. 
Le pivert est un oiseau utile. Il commet sans doute quel­

ques dégâts, mais il s'attaque surtout aux arbres creux et 
détruit beaucoup d'insectes. 

Un proverbe dit : « Qua!ld le pivert crie, il plemira ou il 
ventera». 

Autres pics : communs : pic-épiche et pic-épeichette, pic­
mar, pic-cendré et pic-aoir ; 

~are : pic-leuconote. __ . 
Oiseauic voisins: le coucou, le perroquet. 
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• 
N° 772. 7 

· ,(e .?te- Vert- ov P/verr 
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Palle de Pivert' 
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N° · 961 Fiichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

Fiche documentaire 

LA DURÉE DE LA VIE 

Chez 1 'homme 

N" 7-0 

Au t.emps des Roma·ins, l'Homme vivait en moyenne 35 ans. 
Aujourd'hui, grâce aux progrès de la médecine et de 

l 'hygiène, l 'homme vit en moyenne 60 ans. 
En, réalité , l'homme n 'a qu'une vie bien brève. 

Chez les animau-x domestiques : 

Ils ont une vie plus courte que l 'homme. 
Le cheval ne dépasse pas 4.5 ans. 
Le bœuf 1) 25 >">-

Le chien )) 20 )) 

Le. moutoi1 - )) 15 )) 

Le chat )) 

Chez les animaux sauvages : 
• Les animaux sauvages 

Crocodile . . . . . . 300 n 

Eléphant . . . . . . 200 » 
Tortue géante . . 300 ans 

vivent plus longtemps 
Perroquet . . . . . . 1 OO » 

Vign,!3 ........ 130 
Pin, Sapin ... 400 
Peuplier ...... 700 
Chêne ........ 1000 

Aigle .......... 100 » 

·-·--·--.. -·-·-·--.. -·-··--.. ·--·-/.. ..... _ 

Chez les arbres : 

ans 
)) 

)) 

)) 

Tilleul . . . . . . . . 1000 
Marronnier . . . 2000 
If ............ 3000 
Cyprès . . . . . . . 5000 

-----........ _____ , ____________ , 

)) 

)) 

)) 

)) 

(D'après « l€s Lettres françaises » du 16-5-4'1) 

1 

I. 
! 

1 
l 
1 
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N° 8051 Fichier Scolaire CoOf)ératif ~ 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

N° 783.32 

Fiche de Ca/eul 
Fiche Documentaire 

LA PRODUCTION 
DES BETTERAVES D 

A - BETTERAVES INDUSTRIELLES 

Moyenne 
i930-39 

Surfaces : (en ha .) . . . . . . . . . . . . 317.722 
Rendemen ts : (en qx à l'ha.).. 286,95 
Froduction : (en qx.) . . ... ... 91.170.657 

1945 

• 196.837 
227,07 

44.699.326 

B. - BETTERAVES FOURRAGERES 
Surfaces : (en ha .) . . . . . . . . . . . . 892.727 
Rendements : (en qx à l'ha.). . 365,95 
Production (en qx.) . .... .. 326.696,716 

763.437 
268,17 

204. 737 .532 

1946 

240.899 
? 
? 

774.293 

TRANSPORT DES BETTERAVES 

Extrait de carteau 1 /20.000• 
Données : 

1947 

Tonnage transporté ·par la i:emorque tirée par le transport . .. . .. 4.000 kg. ' 
Vitesses sur route (moyenne) à l'heure : en charge.. . .. . . . . .. ..... 12 Ion. 

à vide . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 km. 
'l'çmps G.e chargement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 min. 
Temps de déchargement à la i:.ucrerie y compris pesées à l'entrée 

et à la sortie et attent:e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 min. 
Consommation moyenne à l'heure de gaz-oil. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 1. 5 
Prix du gaz-oil au litre .. ....... ...... ... .. . : . . . . . . . . (chiffre .à indiquer) 

Pour l'utilisation de· cette fiche, on relèvera sur la carte routière ou au 
1/50.000, le tracé de la rol.lte reliant le champ étudié sur une ·fiche précédente 
à l'usine ou au dépôt . 

Ecole de garçons d ' Attigny (Ardennes). 
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N° 8052 
. . 

Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

N° 783.32 

L 'IMPRIMERJE A t.·Ecour 

Fichier de Calcul 
Fiche documentaire 

LE CHAMP 
DE BETTERAVES 

D 

PLAN AU 1/ 

(Ce plan devra Mre reievé sur le. vlan cadastral de !a commun~ et 
• corn11lélé par quelques indications vermet tant de calculer sa surface.) 

1946 

Données numériques : 
. . 
Rendement à l'ha. fourni par la pesée géométrique.. 24 l. 6 

Densité moyenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 9°, 7 

Règlement d'ap.rès le contrat : 

Prix de base à la tonne pour uJ;le densité de 8°,5 .. 1785 f. 
• 

Supplément par 1/10 de degré supplémentaire au-
dessus de 8° ,5 · . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 f. 50 

Production de sucre moyenne : 

On estime que 1° de densité fournit 19 ~g. de sucre par tonne traitée, 
dont 8 % de mélasse . 



N° 8053 Fichier Scolaire eoopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

• 
Fiche de Calcul 

Fiche Documentaire 

LE TRANSBORDEUR AÉR-IEN 
DE LA SUCRERIE 

N° 783.32 

Le transl!Jordeur aérien relie l 'usine, située sur la ·rive gauche du 
canal latéral, au raccordement avec là voie ferrée cl ' Amagne à · Bar­
ie-Duc, située sur la rive ' droite de l'Aisne, en franchissant la rivière 
et le canal. 

Les bennes roulent par un petit chariot sur un double 'câble por­
teur fixe (un pour l'aller et un pour le retour) et sont entraînées -par 
un peti t câble. tracteur également double grâce aux poulies de renvoi 
des extrémités. · 

Données numériques 

Distance d 'axe en axe des poulies ................ · .. 
Diamètre des poulles . . ........ . ... . ............ ... . 
Diamètre du gros câble porteur .................... . 
Diamètre ~lu câble tracteur .................... . ... . 
Poids au mètre des câbles : grns. -. ..... , : ........... . 
Poids au mètre des câbles : petit. .......... ··: ...... . 
Volume d 'une benne .. . .............. ..... ....... . 

1 

Poids de betteraves transporté (en moyenne) ........ . 
Distance moyenne entre deux benne" en marche continue 
Vitesse c.onstante du câble \(à l'heure) ............... . 
Fonctionnement- du transporteur de 4 heures à 22 heures 

604 m. 
2 m. 10 

31 mm. 
14mm. 

4 kg. 78 
l 

0 kg. 92 
0 1113 35 

250 kg. 
120 m. 

9 km. 

Ecole de garçons d'Attigny (Ardennes). 

, 
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N° 8054 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Alpes-Maritimes) 

N° 7c 3.32 

Fiche d'Exercice 

f. IMPRIME~le: A L ECOLE 
LE CHAMP DE BETTERAVES 

Mesurez les dime_nsions essent ielles, les t1:ansformer . en 
mètres eJ) utili sa nt l 'échell e clu plan et cal culer la surface. 

Comparez le résultat obtenu à la surfa ce indiquée par la 
ma trice cadastral e ou l 'état de section . 

Calculez le rendement du champ ; 

la somme due par la sucrerie au cultivateur ; 
le poids du sucre fourni par ce champ ; 

le nombre de personnes pouvant recevoir la ra tion 
annuelle de sucre a vec la p[oduction de ee 
champ . 

TRANSPORT 
DE BETTERAVES 

Exercices 

1° Relever· la distance du champ à la sucrerie cl' après le 
plan. 

2° Calctùer cette dïstanc~ çl 'après l 'échelle ; 

3° ·Calculer le temps moyen d 'un voyage allei~ et retour. 
"' 4 ° CalculBr le nombre de voyages que péut effectuer Je trac­

teur dans une journée d 'hiver de· 10 heures envi ron. 
5° E'n utilisant la fi che ~lu champ pour le tonnage à trans­

porter . 

Calculer le kil ométrage parcouru pour livrer la produc­
t ion de ce champ. 

Ca lculer la consomma tion en gaz-oil. (Ten ir compte que les 
ouvri ers ont ! ' habitude de ne pas arrêter Je moteur 
penda nt les différentes opérations). 

G. alcul er la dépense eu gaz-oil. 
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N° 8055 Fichier Scolaire Coopératif 
CANNES (Aipes-Maritimes) 

LE TRANSBORDEUR AÉRIEN 
DE LA SUCRERIE 

N° 783.32 

L l~PRIMERIE A L 'EC0LE 
D 

' 

Calcul sur les câbles 

Calculer la longueur totale du câble tracteur. 

Calculer le poids de chaque câble. 

Comparer aux poids de tiges d'acier plein de même 
grosseur (la différenc:e tient à l'âr,ne de chamre et à 
la construction en torons de fils tordus). 

Travail effectué par les bennes 

Rotation des bennes : 

Combien de bennes circulent en unG heure ? 

Combien de bennes circulent en une journée ? 

Trnvail du transbordeur : ~ 

Quel est le poids de betteraves transporté ? (en une 
journée de fonctionnement). 

En cas de panne du transbordem, combien de camions 
de cinq tonnes seraient nécessaises pour faire le même 
travail? 

Cop1bien de camion5 de dix tonnes décharge-t-on en 
une journée ? 



E. S . C: 13 

MASQUES EN PAPIER 
1 o Couler du plâtre sur une planche d e 30 cm. 

x 20 cm. Pour faoiliter l'adhére nce du plâtre sur 
la planche , clouer au milieu quelques '' chutes " 
de planche. 

zo Avec un ciseau, travailler la masse de plâ­
tre p our obtenir le modelé désiré. (La forme 
peut, avantageusement, être recouve rte d 'une 
couche d e pei11ture). . 

30 Une feuille de papier journal bien trempée 
est pressée sur le 'Poule et en épouse toutes les 
formes. 

LA PLACE DU THEATRE 

Après lecture de ton article de L'I;:ducateur 
« Les éducateurs so11t des techniciens ll, mes 
goûts e t conceptions personnels s'insurgent con­
tre l'affectation selon moi injuste que tu donnes 
dans ta classification au cc Théâtre et Guignol ». 

Beaucoup de tes collègues ont été obligés de 
placer le n° 11 avant la plupart d es autres acti­
vités parc.e que, sans lui,1 il leur aurait été très 
difficile de réaliser autre chose, faute de crédits. 
Pour établir un ordre d ' affectation des dépen­
ses , e ncore faut-il avoir quelque chose à dépe_n­
ser. Et pour b.eauco;,p q'entre nous, c 'est encor~ 
au théâtre que nous demandons les ressources 
nécessaires à l'achat du matériel exigé par tes 
techniques . . 

D'autre part, je considère que le «' Théâtre et 
Guignol » est un centre d'intérêt remarquable 
qui permet d'activer de façon dµrable la ré?ac­
tion du texte libre, d'enrichir et · répandre le 
journal · scolaire, d'appuyer le · dessin, la musi­
que, les travaux manuels divers, · · 

4° Sur cette feuille, d es fragments de papier 
journal sont collés à la colle. de farine de pré­

féren ce. 
Me ttre quatre ou cmq couches. Laisser sécher. 

Démouler. 

5° Le masque obtenu est peint avec de la 

peinture à la colle. 

6° Un seau d e plâtre, un peu d'imagination 
et vous réaliserez ·tous les modèles que vous au­

rez conçus. 

]EAN FJ..,A~IANT , B•ucy-les-Pierrepont (Aisn e). 

Ainsi donc; je crois que, provisoirement tout 
au moins, pas m a l de tes élèves éducateur"s ne 
pourront partager exactement ton opinion. 

· A CRESPY, instituteur, à Arri~n (Ariège). ; 

La vraie motivation doit venir de la vie dans 
le mili~u et non du théâ.tre. Sinon nous courons 
à nouveau à de dangereuses désillusions. C'est 
pourquoi nous avons donné cette place au théâ­
tre parce que nous ne sommes pas d'avis de 
lui donner le pas, pour l'éducation , sur d'autres 
techniques éminemment plus naturelles. 

Il se peut que, provisoirement, étant donnés 
les avantage s incontestablès du théâtre comme 
aide à l'école dans cette période difficile, nous 
devrons l,:,i accorder une meilleure place. Ce 
sont là d es raisons extra ' pédagogiques, dont 
nous n'ignorons cependant pas les répercussions 
majeures sur la pédagogie. Ceci dit, pour expli­
quer l'ordre indiqué. Mais nos lecteurs ont la 
parole. L'enquête continue. C'est ensemble que 
nous · devons établir la liste dont. je n'ai donné 
qu'un schéma provisoire; - C . F. 

I 
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E. S. C. 

MUSÉE SCOLAIRE 
ET CASIERS POUR MATÉRIEL 

Bie n souvent , nos classes n e comprenne nt, en 
dehors des tables scolaires inclinées, qu'une ou 
d e u x armoires , e t encore. 

Voici ce que j'ai réa lisé dans m a classe avec 
quelques grands élèves et faide d'un crédit d e 
la commune. 

1 o CONSTRUCTION D'UN MU~EE 

. Achat d e sept planches dressées 180 X 35 X 3 ; 
acha t d e six vitres verre double 60 X J-5. Coût 
approximatif : 1.500 fr. 

J'ai, en m'inspirant de la B.E.N.P., La classe­
exploration, construit deux boîtes. longues d e 
f m. 80, fe rmées à l'avant p a r trois verres dont 
un central hxe, et deux la té raux coulissants . 

J'ai fixé ces boîtes dans le fond de la c.lasse, 
en les appuyan t, d'une part sur le mur, d autre 
part contre un e armoire (cf. croquis) . 

. Ce musée ainsi constitué , se rt au rangement 
du matériel ' scientifique, des chosès, plantes , 
animaux apportés par les é lèves. 
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2° CONSTRUCTION DE CASIERS 

Achat de huit planches dre~sées 180 x 35x3. 
Coût approxima tif : 1.500 fr . 

J'ai construit ensuite d es casiers placé' sous 
çhacun des musées. e n supprimant l'appui sur 
l'armoire (cf. croquis). 

Les casie rs sont symétriques par rapport au 
ecntre de la classe. D'un côté, ils sont réservés 
a ux fi chiers , gravures, documents et livres col­
lectifs , etc ... D e l'autre, ils sont réservés aux 
travaux m a nuels , boîtes d ' insectes, a quarium, 
etc., e tc.. . 

1 
A chacun d'adapter, suivant sa classe, se.s 

poss ib.ilités et son goût. 

PIERRE Rmur, St-Mé ry (S.-e t-M.) . 

CONFECTION 
D'UNE <<CASSE)) PRATIQUE 
1° Matériel. - Une planchette 42 crn. x 37 cm. 

X 1 c~ . ; 9 règles de 42 cm. x 2 cm. x 1 cm. ; 
64 tiroirs de boîtes d'allumettes «suédoises » . 

2° Montage. - Fixer une réglette sur· le bout 
de la planche tte ; aligner 8 tiroirs de boîtes 
d'allumettes (un p etit', clou de cordonnier par 
boîte suffi; pour fixer) ; fixer une seconde ré­
glette entre les premières boîtes ; continuer avec 
huit nouve lles boîtes, etc ... 

,3° Ut11isalion. - Placer les caractères vertica­
lement ou en vrac dans les boîtes ; coller sur 
la réglette supérieure , en face de chaque boîte, 
le symbole du caractère. 

NOTE. - On classera les caractères selon- r or­
dre . adopté dans la casse parisienne ou sµivant 
l'ordre alphabétique. 

4° A vanlagcs. - Ce procédé peu coûteux, fa ­
cile à réaliser, même par les é lèves, m"a permis 
de partager les caractères entre les quatre grou­
pes constitués dans la classe, chaque groupe a 
réuni le m até riel et construit sa casse. 

Les ignes particuliers d'üsage peu courant 
restent à la disposition de tous les groupes dans 
la casse fournie par la C.E.L., ainsi qu'un cer­
tain nombre de caractères de réserve. 

Ecole cl.., garçons de Coutiches (Nord). 

ABONNEMENT9 

AUX JOURNAUX SCOLAIRES 

Faites vos offres à la C.E .L . en joignant un 
spécimen du journal. Précise r : prix de .l' abon­
nement, nombre de journaux que vous pourrez 
servir éhaque mois. 

Les personnes qui désirent s'abonner, s ' adres­
seront à la C .E.L. qui .m ettra l~s intéressé<; èn 
relation . · ' ' 

IMPORTANT . .:.- La C.E.L ne sert pas d'in: : 
termédiaire pour les paiements. Ne lui faire au-·· 
cun envoi de fonds. 
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L·a Page des Parents 
Il fut un temps, pas si . lointain, où le maître d'école_ avait en 

permanence,. à la main , un paquet de verges. 

Il y atm siècle, le mauvais élève subissait des supplices raffinés : 
agenouillement simple, ou sur la cendre ,_ ou sur une bùche noueuse, 
avec parfois 1es bras en croix tenant un livre. 

C'était à l ' image peut-être de la société d 'alors, où le travailleur 
était menacé de même par les forces arbitraires d;autorité. Il fa llait 
l'habituer à !~obéissance passive et à la souffrance. 

Dans vos syndicats, dans vos coopératives, dans le cadre .des 
lois lq_ïques et républicq.ines, vous déf.endez vos droits de libres 
citoyens et ce n 'est plus aujourd 'hui qu'un patron battrait son jeune 
apprenti. ' 

.Mais vous avez encore tendance à croire que, malgré tout, une 
• gifle bien appliquée est là meilleure façm:1 d'ouvrir la compréhènsion 

de l'enfant. 

Les instituteurs d'aujourd'hui revendiquent pour leurs élèves les 
droits d'humanité dont s 'enorgueillissent les adultes. Ils pensent 
que, pour arriver à de borrs résultats..i. il faut d'abord intéresser les 
enfants à leur tâche, les enthousiasmer pour _leur travail , leur faire 
une lar_ge confiance dans une atmosphère de loyale coopérati o~ . 

C'est ainsi qu 'on prépare les travailieurs appliqués et cons ieo- · 
cieux qui ~eront les hommes libres de demain. 

Notre journal scolaire est le reflet vivant de cet effort. Soutenez­
. le ét aidez-nous. 

· Si vous déstfez joindre 'ceHe page à votre journal d'octobre , vous pou-
vez .nous pa!Jser commande de cette fiche . Lés dix : 5 francs. . 

• 
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UN EXEMPLE 
DE PHOTO-ILLUSTRATION 

D'UN JOURNAL SCOLAIRE 
• 

E. ct.8 Caibiac a posé, dans le n ° 15 de 
« l'Educateur » du 1er Mai 1947, le pro­
blème de la photo-illustration qui doru1füa it 
.à nos journaux scolaires un attrait nouveau 
<ie: grande va1sur : la présence1 physique de 
no<;. élèvrn dans Jeurs activités. 

J e m'associe· pleinemmt au désir de notre 
-collègue d ESpèr.e que la C.E.L. nous ren~ei~ 
gnE1'a sur les po::Gibilités de l'Eproduct1on 
sur feuilles 21xl3,5 des photos prises avec 
nos élèvof, et ;e prix de 02tte réalisation 
pour 80 à 200 f>nlilles. . 

Voici en attendant, un exemple d'illustra­
tion qu'i a plu à nos élève& et qui a intrigué 
nos correspondants. Il s'agi~sait pour nous 
d'illustr·sr le cqmptE' rendu du voyag·e1 de fin 
d'année. Le:s• linos étaient trop malhabiles 
pour constitun· un véritable enrichisrnment 
<iu texte>. Je m s suis procuré chez un impn­
nwur des clichés sur zinc, montés sur bois 
comme nos linos, reproduction& de vues pho­
tographiques' en simili, format carte postale. 
L 'imprimeur n 'ayant pu se, charger de me 
fournir de& Huilles 21x13,5 avec la 1'€produc­
tion de ces clichés, j'ai essayé la r<'production 
a vEC la pr-Esse à volet. L'€& résultats ont été 
-exceUents et c.e sont les €11fants qui ont as­
s uré eux-mêmes, avec let plus grand plaisir, 
le tirage dm séries ds 200 clichés. 

R ecommandations/ tcchniqms · il vaut 
mieux n 'imprim{.r qu'un seul cliché à la fois 
sans texte ; - utiliser un papier de tr~s 
bonne· qualité; - •employer une encore tres 
propre, très bien « travaillée » (l'enc1-ei bleue 
a donné le m<dllrnr résultat) ; - le 'rouleau 
gélatine doit êtr-e, trè& bien nettoyé, il le 
faut 11:.! p;us neuf possible ; - la pression à 
exercer doit êtr·e plus forteo que la press-ion 
normale- awc une page de texte - il faut 
hausser le cliché. Il m'a été signalé, depuis 
ma résru;&ite qu'il y a intérêt à humecter 
légè1,ement le papier av€c une éponge du 
"Côté opposé à l'imp1'<s~ion pour le rend1-e 
plus « amoureux ». 

L ES feuilles de clichés ainsi réalisées1 (im­
pr<ssion en .bleu) ont été incorpprée& _ en 
bor.: .. Nxte à notre r·; lation de . voyage( im­
primé en noir). Les vues photographiques 
<iE• Saint-Jsan de Luz, Biarritz, Ho;segor, 
étai·mt un plat:ii' pour ;es enfants · qui 
avai·:nt fait connaissance avec CfS paysages 
et agrémmtaient le texte offut aux lecteurs. 

Un grand nom br€·. <let photos ca1:actéristi­
ques d'une région ou 

1

d'u'ne activité pourrait, 
av~c la gracieusei autorisation de:s photogra­
phes auteurs de~ vues et de& imprimeurs 
:propriétaires des clichés, illustrer agréable­
m ent le:s journaux d'e'nfants. ·o~ rtaiin es peu­
vent même donner lieu à un commentaire . 

fort judicieux et p:us clair pour l€s corres­
pondants. Mais il r <i:;te, bien entendu, que 
les clichés en lino resteront d'un très grand 
intérêt parce qu'ils porten t la marque créa­
trice de l'enfant illustrant sa propre pensée. 

~ Ch.' LAFARGUE, . 

* * • 

Soustons (Land€s). 

Lafargue! a raison : notre pre&se-volet p : r­
met le tirng.~ , des clichés .. trait (de~sin ) ou 
simili (photos) commei de tous textEs ordi­
nail'ES. Les clichés traits viennent très bien. 
Pom·- la simili, en €iet; il faut une excellen te 
adhérence, que vous obtiendrez avec u n pa­
pi.e r au grain fin, une< enct'<" fine, et une . 
bonne pr>EIS&ion. 

Voici c-e1 que je recommande. Appuyez avfc 
le volet, soulevez lie volet €t, avant d'Enle­
ver la feuille , appuy<;z longuement ·et forte­
ment &ur N> cliché simili avec un roul€au­
presseur en caoutchouc. L€s résultats sont · 
excellents•. Avec ce procédé vous· pouvez fort 
bien tirer à la fois texte et cliché. 

N e comptez pas trop fa.ire clicher des 
photos actuellement. Le ~lichage d'un do­
cum~nt 10x6 ,environ coûterait 5 à 600 fr. 
La C.E.L. peut se charger des clichages. 

Mais demandez aux journaux les clichés­
des document,, locaux qui ont une valeur 
pédagogique. · Il e~t rare qu'on vous rH use 
ce service, et eUE'ctivEm Ent votre journal 
prendra, de ce fait, un autre aspect. 

Les1 Pouvoirs Publics 
en fa veut· de l' Espéranto 

" PARIS . - Par décision, des 2 et 17 septembre, 
M. le Ministre .de !.'Education Nationale et M. 
le Ministre de la Jeunesse, des Arts et des Let­
tres ont accordé leur patronage au deuxième 
concours nationa l annuel d'Esperanto, org'ànisé 
par le Centre National Esperanto-Office (2 , rue 
de .Vauquois, Orléans Loiret). · 

On nous informe que ce t organisme enverra 
gratuite!Jlent toute documentation ùtile sur l'Es­
peranto et le moyen de l'apprendre à tous ceux 
qui lui . a.dresseront une demande acco.mpagnée 
d'une enveloppe affranchie portant leur adresse. 

LES MASQUES 
En réponse à une question posée dans L'Edu­

cateur, · n° I; sur la « technique d:u masque », 
je vous signale qu •il existe une brochure très 
intéressante; illustrée, avec croquis, sur la fa­
brication et la décoration des. ·masques, institu­
lée : cc Masques ·de papier », par Denis Bordat. 
Pour se procurer cette brochure, écrire aux Edi­
tions Arc · T.endu; 32, rue Le Pelletier, Paris-9<>, 

· CONSTANT, à Richerehches" (Vaucluse) • 

• 


	000
	000-1
	001
	002
	027
	028
	029
	030
	031
	032
	033
	034
	035
	036
	037
	038
	039
	040
	041
	042
	043
	044
	045
	046
	047
	048
	998
	999
	sup01
	sup02
	sup03
	sup04
	sup05
	sup07
	sup09
	sup11
	sup17
	sup19
	sup21
	sup23
	sup25
	sup26
	sup27
	sup28

